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RACE PERCHERONNE Bj le 34e 

Concours de la race chevaline per-
theronne se tiendra à Mo_rtapjie 
fOrne) du 19 au 22 juin. 

* * 

UNE EXPOSITION CANINE, or-
ganisée sous le patronage de la Fédé-
ration des Sociétés canines de France 
aura lieu le 22 juin,-à Elbcuf {Seine-
•Inférieure), " ■. " ■ ; 

-r * »-* * 
'UN CENTENAIRE :, L'Ecole Na-

tionale d'Agriculture de Grandjouan, 
de Rennes, doit fêter son centenaire 
le 13 juillet. De grandes fêtes sont 
prévues. On inaugurera dans la Cour 
d'honneur, le buste de Jules Reiffel, 
fondateur de l'école, qui consacra 
toute sa vie à l'amélioration de l'Agri-
culture en Bretagne. 

BEURRES- ETRANGERS '! 'Le 
'droit de douane sur les beurres étran-
gers rentrant en France qui était de 
200 francs, par' 100 kilos au tarif 
général, vient d'être 'porté à 400 fr. 
Ce 'décret ekîrs de suite en applica-
tion. ? 

LA PART DE L'AGRICULTURE, 
'dans le plan d'outillage national, se-

' /»-» - -tflfl mi/Un»» >•,/•>.<*. r -■»-"•'-cation ru,di.-. vyo u la e •.#*•.<«• net, 
Assurances Sociales, 300 à la Caisse 
d'avances aux Communes ; 50 pour 
finstitut des Recherches Agronomi-
ques et 250 millions pour le iêlépho-
pe automatique rural, 

* * ' 

ON EXEMPLE ; Le gouvernement 
allemand rétablit l'échelle mobile 
'pour le blé, le seigle, l'avoine et 
l'orge, institue le monopole de l'im-
portation du maïs et majore les 
droits d'entrée sur la plupart des an-
tres produits de la terre. 

EN ITALIE : le droit de "douane 
'sur le blé et le maïs blanc vient d'être 
relevé de 14. lires à 10 lires 50 or. 
Les droits de douane sur les dérivés 
sont augmentés corrélativement. 

on a constaté dans 
le vignoble nantais, l'apparition de 
taches caractéristiques de Mildew. 
Depuis, en certains endroits) leur 
nombre s'est accru, La première ger-
mination du peronospora a été très 
précoce, sans doute favorisée par 
l'humidité et les brouillards matineux 
(ies premiers jours de mai. Vraisem-
blablement c'est "entre le 10 et le 15 
qu'ont eu lieu les infections ; nous 
en apercevons maintenant les foyers 
étalés hors du parenchyne des feuil-
les. Pourtant la température était 
plutôt fraîche. 

Cette invasion dans le vignoble 
déjà peu favorisé quant au Muscadet, 
a provoqué une vive émotion chez 
les vignerons. On a comparé immé-
diatement 1930 à 1910 et à 1915 ! Le 
pessimisme règne. 

Ne nous décourageons pas, rien 
n'est perdu. Il faudra multiplier le 
nombre et l'abondance des pulvéri-
sations durant le mois de juin et la 
première quinzaine de juillet. Si le 
temps n'est pas défavorable, nous 
aurons le dessus. 

En quelques jours, une récolte peut 
être perdue. Les feuilles bien trai-.l 
tées à l'extérieur, demeurent vertes; 
à l'intérieur, hors de l'action des 
pulvérisations, les raisins se conta-
minent et disparaissent. 

Nous avons heureusement une 
arme précieuse, c'est la poudre'cupri-
que. Elle pénètre en nuage à l'inté-
rieur de la masse folliacée, atteint 
les grains nouveaux nés, et leur 
apporte les poussières de enivre 
indispensables à leur préservation. 

Comme la floraison s'échelonne, il 
est nécessaire d'effectuer plusieurs 
poudrages afin d'arriver à temps, au 
fur et à mesure de la mise à nu dz?s 
jeunes grains de raisin. 

En général deux poudrages, le pre-
mier en pleine fleur, le second à la 
fin sont suffisants. Ce tfést jamais du 
temps perdu. La poudre cuprique 
agit également pour la préservation 
des feuilles, complétant très heureu-
sement les pulvérisations ordinaires ; 
à cause de son soufre, elle constitue 
une médication contre l'oïdium et 

Une période ^-dangereuse est celle!3 une action favorable à la féconda-
de la floraison.. Lorsque le chapeau ! Up.Ç-
lloral (ce 
si exprès; 

fate, niai£ 

sur le pays on appelle 
lent la gobille) tombe, 
le petit grain formé à 

les pulvérisations les 
plus énergiques. Il devient, surtout 
dans im milieu contaminé comme 
celui de celte année, la proie facile, 
le terrain de germination choisi, des 
spores de mildew qui tombant des 
feuilles, flottent à l'intérieur des ceps. 
C'est la maladie du blanc, le mildew 
de la grappe, le terrible rot gris. 

Importation 

Les 
mule.' 

poudres cuprique; 
diverses, Le Comi 

sont de for 
;c de Ver ton 
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Not' causette sur 
la désertion des cam-
pagnes a soulevé ben 
des cœurs de jeunes 
filles, si j'en juge 
par les lettres qui 
m'arrivent : y en a 

des longues et des 
courtes, des drôles 
et des ■ sérieuses 
(on en lirazune 
Eulletùi). Yen a 

draie de -bioxyde, (iO CA. de soufre, 
30 c/c de talc, le_ tout bien homogé-
nisé. 

C'est cette formule qu'il à trans-
mise au Syndicat Central et qui est 
adoptée et livrée par celui-ci. 

DE CAMIRAN, 
Président cln Cojnicc de Yerlon 

d'autres qu'écrivent pour demander 
l'adresse du « jeune homme, grand, 
brun, de Machecouî » — il en a du 
succès c'tui là ! Merci à toutes ces 
gentilles correspondantes; îai eu tort, 
la dernière fois, d'égratigner un peu 
ies demoiselles — oh I sans leur faire 
trop de bobo — mais j'vois qu'elles 
nie pardonnent, ayant chanté sou-
vent les louanges du beau sesque ! 

Faut dire aussi qu'à côté de ces 
bonnes lettres,, on m'eiivqye parfois 
des mois d'eng...lades q«i me font 
rire un brin. L'autre1 jolu- on m'a 
même remis une lettre, de Sainle-
Lr.ce, qui vaut le jus confine on dit, 
où le père Jeanr.ot est t^iié, lui et 
sa famille, de « porc » |« d'animau 
rétamé ».de « bourgeois capitaliste » ? 
et ben d'autres... j'en ai. .failli faire 
dans ma culotte ' On m'aUïjgrlé d'une 
histoii''re fine jô sic cannai'' :>s" 
■¥=!-<• - . .. -.' « - ; ^pôîs^n 

enc<? pour uetruijcs ma 
c'est pour du sérieux 

A propos c!e la Désertion des Campagnes 

race 
j'va 

>rcs allemands 

POUR DOUBLER NOTRE FORCE. 
QUE CHAQUE SYNDIQUE NOUS 
PRESENTE UN NOUVEL ADHE 
RENT. 

ECOLE SUPERIEURE 
D'AGRICULTURE 

ET DE VITICULTURE D'ANGERS 

L'examen d'entrée à l'Ecole Su-
périeure d'Agriculture et de Viticul-
ture d'Angers aura lieu les 17, 18 et 
,19 juillet 1930. 

Cet examen est réservé aux can-
didats qui n'ont pas le baccalauréat 
complet. 

L'année prochaine, un Cours pré-
paratoire à l'examen d'entrée fonc-
tionnera à l'Ecole même a'partir du 
;15 octobre 1930. 

Il durera toute l'année. 
Pour tous renseignements, s'adres-

ser au Directeur de l'Ecole, 33, rue 
Rabelais, Angers. 

UN BON SYNDIQUÉ NE SE CON-
TENTE PAS DE LIRE LE BULLE-
TIN. IL EST AUSSI UN PROPAGAN-
DISTE DE NOS ORGANISATIONS 
SYNDICALES. .. 

RETRAITES OUVRIERES 
ET PAYSANNES 

Les assurés de la loi des retraites 
ouvrières et paysannes doivent con-
server leur carte- en cours. Elle de-
meurera valable jusqu'au 1er juillet 
prochain. Ceux dont la carte ne con-
tient pas assez *de cases libres pour 
l'apposition des timbres jusqu'au 
1er juillet recevront sur leur deman-
de adressée à la Préfecture un feuil-
let intercalaire. Le renvoi à la Pré-
fecture des cartes et des feuillets se 
fera pour tous les intéressés après 
le 1er juillet et donnera lieu, avant 
cette date, à un nouveau communi-
:<ju#. 

De nombreuses plaintes des éle-
veurs de porcs des différentes ré-
gions de production, relatives à la 
concurrence faite aux porcs français 
par les entrées massives de porcs al-
lemands vivants, parvenaient ces 
dernières semaines à l'Association 
générale des Producteurs de Viande 
(A. G. P. V.). 

11 s'agissait, en effet, d'une aug-
mentation considérable de ces en-
trées de porcs vivants qui, depuis 
1924, s'effectuaient à destination de 
certains abattoirs alsaciens et lor-
rains en dérogation à la prohibition 
sanitaire en vigueur sur l'ensemble 
du territoire et qui, depuis peu, 
avaient été étendues à d'autres abat-
toirs, notamment à celui de Lyon. 

Le cheptel porcin allemand a subi, 
ces derniers mois, une augmentation 
considérable d'effectifs et l'Allema-
gne devant la baisse qui en résultait, 
a pris le parti de favoriser ses expor-
tations pour se débarrasser d'un 
excédent rendu encore plus sensible 
par la signature du récent accord 
avec .la Pologne qui permet à cette 
dernière d'envoyer vers l'Allemagne 
un important contingent de porcins. 

Il a donc été accordé aux expor-
tateurs allemands de porcs une pri-
me spéciale qui s'est élevée succes-
sivement à 18, 22 et 27 marks par 
100 kilos de poids vif exportés, som-
mes correspondant respectivement à 
108, 132 et 1G2 francs, et qui per-
mettait de contrebalancer largement 
les différents droits (tarif douanier, 
75 francs, taxe à l'abatage, 25 fr.) 
et, partiellement, les frais de trans-
port. 

La lenteur de publication des sta-
tistiques d'entrées, dont le dernier 
Congrès de l'Agriculture a demandé 
si opportunément la réforme, n'a pas 
permis de mesurer avec toute l'exac-
titude désirable l'étendue de cette 
corseurrense. 

.. La statistique d'avril donne près 
de 25.000 porcs vivants importés de 
cette seule provenance dans le mois, 
chiffre considérable, si l'on réfléchit 
qu'il faut, y ajouter les porcs abat-
tus : 17.343 quintaux pour le même 
mois (presque uniquement de Hol-
lande), 3.G23 quintaux de porcs con-

Kotre ami.et collaborateur, Maître 
Jècuinot, nous communique une lettre 
pleine de bons sens, d'une jeune fille 
d'une de nos belles communes du 
Pays de Retz, relativement à la dé-
sertion des campagnes. Nous croyons 
utile de la publier in-eçctenso, en tai-
sant toutefois le nom de son auteur, 
certains qu'elle intéressera, vivement 
nos adhérents, ' ' "'* 

* ' R. F. 
Maître Jeànnotj 

» Adhérents du Syndical, cl par 
conséquent abonnés au Bulletin, nous 
lisons toujours avec plaisir la cau-
serie que vous signez. Je dirai même 
qu'ouvrant ce dernier, c'est la pre-
mière chose sur laquelle nous 'jetons 
les veux. Vous dites en plaisantant 
des choses très justes, niais je crois 
que la dernière fois vous avez un 
peu trop « blagué »; une question 
d'actualité très grave et très délicate, 
à mon point de vue. 

». On a beaucoup discuté sur la 
désertion des campagnes, on a jeté 
les hauts cris sur le manque de main-
d'œuvre agricole, sur l'invasion des 
villes par la jeunesse paysanne, on 
babille, on écrit de jolis articles, en 
somme cela, convenez-ciy n'nrrnnge 

-.—, - ll'S <- J IOSOM. ^ .... 

» Voulez-vous me permettre, à mol 

gelés et 2.438 quintaux de viandes 
salées de porc. Il s'agit donc au to-
tal pour avril seul, d'environ 55.000 
porcs sous les différentes formes, ce 
qui ne pouvait manquer d'inquiéter 
à juste titre les productions françai-
ses. 

L'A. G. P. V. est donc intervenue 
auprès des ministères compétents en 
faisant ressortir l'augmentation de 
notre cheptel que des statistiques in-
suffisantes ne permettent pas d'ap-
précier, mais que tout démontre, et 
en particulier l'abondance des ali-
ments qui a provoqué une reprise de 
l'élevage. Notre effectif porcin actuel 
doit pouvoir suffire à la consomma-
tion et une pléthore de porcs gras 
est même à craindre d'ici peu. Il n'y 
avait donc aucune raison pour per-
mettre l'effondrement des cours in-
térieurs qui se dessinait à la faveur 
de ces envois encouragés par un 
« dumping » -bien caractérisé. 

Le cours du porc gras (2i qualité) 
à la Villette, était le 24 avril, de 
9 frpes au kilo vif. Le 9 mai, il n'est 
coté que 7 fr. 50. 

Le Gouvernement a compris la gra-
vité de cette concurrence et, le 15 
mai, un arrêté paraissait à l'Officiel 
aux termes duquel sont supprimées 
toutes les autorisations exceptionnel-
les d'importation de porcs vivants en 
provenance d'Allemagne. 

Quant aux viandes abattues, elles 
ne sont admises qu'accompagnées 
d'un certificat trichinoscopique d'un 
vétérinaire d'Etat. 
• Certes, il reste les entrées de porcs 
abattus hollandais, cinquante-cinq 
wagons de cette provenance sont en-
core entrés dans la première semai-
ne de mai et cela explique en partie 
que l'arrêté du 14 n'ait pas permis 
un relèvement immédiat des cours. 
De plus, l'offre de l'intérieur serait 
actuellement suffisante pour les be-
soins de la consommation. 

Il faut savoir, en tout cas, que les 
acheteurs ne peuvent plus désormais 
invoquer, pour peser sur les cours, 
l'offre de porcs allemands, et c'est là 
un résultat que nous sommes heu-
reux d'enregistrer à l'actif de l'A. G. 
P. V. 

Si 
être obligé d'aller chercher les 

gendarmes, ou ies pompiers ! 
Mais laissons ces méchancetés — 

ça ne salit que nos sabots —-. pour 
revenir à nos moutons, plutôt à nos 
brebis. Lrne jeune fille du pays de 
Retz nous (lit dans une belle lettre 
que : « les paysans se dégoûtent de 
leur métier et désertent la campagne 
pareequ'on les a trop longtemps ridi-
culisés ! » Ça c'est assez vrai ; nous 
avons déjà eu occasion d'en parler 
y a une couple d'années, au moment 
des fêles du mardi-gras à Nantes. 
Seulement c'est-y bien là, la cause 
qui fait déguerpir nos gars et nos 
filles vers les villes ? ( 

•Te le croye point,, pour la bonne 
raison qu'on peut tout aussi ben s'ha-
biller chic, s'mettre de la poudre, des 
colliers de perle imitation et des bas 
de soye, comme les « villotins » tout 
en restant dans son village : c'est 
affaire de mode ou de goût. De plus, 
rapport aux moqueries ou aux épi-
tètes, moi j'm'assieds dessus et j'en 
ai autant à leur service ! Faut se 
dire qu'on est Fiançais, que tertous 
les Français descendent de3 Gaulois, 
qu'aiment ben blaguer leurs sem-
blables : On blague « Gastounet » le 
Président de la République, on bla-
gue les minisses, les dépiuiés, les 
acteurs,, les sidis marchands do tapis, 
comme d'autres rigolent des gendar-

 jr~-o-

jours travaillé et vécu, de vous dire 
ce que je pense à ce sujet, bien fran-
chement, mieux à même, je crois, 
que Maître Jeannot de connaître cl 
d'apprécier les motifs et les causes 
profondes de ce grand mal, dont on 
déplore les conséquences, alors qu'il 
est beaucoup trop tard et peut-être 
impossible de le réparer. 

» Les paysans se dégoûtent de 
leur métier !... Pourquoi ?,.. Tout 
simplement parce qu'on les a trop, 
et trop longtemps ridiculisés. 

'» Oui, Maître Jeannot, les jeunes 
filles auraient conservé avec amour 
leurs coiffes seyantes et leurs fichus, 
elles seraient restées avec plaisir à 
la garde de leurs bestiaux, nu grand 
air saiji et à leurs champs, si on 
n'avait pas, chez les citadins, ridi-
culisé avec tant de mépris leur allure 
et leur tournure. 

Et du reste, quand vous parlez 

des jeunes filles, parlez des garçons 
qui, eux aussi, n'en veulent plus de 
la campagne. Vivant à proximité 
d'une petite ville possédant quelques 
usines en pleine activité, je- suis a 
même de vous dire que la grande 
majorité des ouvriers se compose de 
garçons de la campagne. Pourquoi'?... 

» Eh ! bien simplement parce que 
le dernier des ouvriers de la moin-
dre usine se croira permis, au pas-
sage d'un de ses anciens « copains » 
dans la rue; de se détourner avec 
mépris et de dire : «ces paysans ». 
Et il n'est pas faux que ce sont par-
fois ceux-là les plus insolents, Et 
pourtant, il me semble que le tra-
vail, nécessaire évidemment, de 
l'usine, n'ait rien de supérieur à 
celui .du paysan. Et seule la priva-
tion de main-d'œuvre est la cause 
de la cherté de nos produits, de là 
tout s'en ressent. 

». A combien d'années faut-il re-
lûonter pour trouver l'origine de ce 
mépris, infligé par toutes les classes 
de la société au travailleur de la 
terre ?.., Que n'a-l-on pas ridiculisé 
en lui : son allure, sa tournure, sa 
gaucherie, son costume, son patois, 
quoi encore. Et s'il est vrai « que le 
ridicule lue un grand homme », il 
<t'>- n pn.5 <3c rriison qu'il n'ait pas 
tué « le geste auguste du semeur », 

avili. j-viw tjctin ' iv |»ti^ ^,ili 51; 

dégoûte de sa terre et pourquoi les 
filles s'habillent en dames, fuyant 
comme peste tout ce qui trahit ou 
rappelle leur condition. 

» Et puis aussi, .Maître Jeannot, 
ne dites point trop de mal des che-
veux coupés chacun est libre, 
nous sommes en République •— et, 
de plus c'est hygiénique, avec çà on 
a moins de poux ; ni de L\ broderie, 
ni du piano, les esprits cultivés, et 
il en existe, croyez-moi, en cam-
pagne, ne sont pas ceux qui subis-
sent le plus la contagion. Et bénis 
scient les parents qui ont compris 
le bienfait inappréciable de l'instruc-
tion et l'ont procuré à leurs enfants, 
parfois au jirix de bien des sacri-
fices, ayant eux-mêmes tellement 
souffert de leur infériorité à ce sujet. 
Et la terre, reconnaissons-le, a sou-
vent donné au monde des génies. 

» Je ne parle pas des écoles quî 

nous douueul la science, mais non 
l'éducation nécessaire pour faire, 
comprendre que chacun doit cire à 
sa place et qu'il est parfois dange-
reux et souvent visible de vouloir 
s'élever au-dessus de sa condition, 
Là non plus, on ne sait pas faire 
aimer la campagne et on bafoue 
souvent ses habitants, d'oji l'envie 
de plus en plus intense de la quitter. 

» Oui, le mal est grand ci déplo-
rable : « pâturage et labourage sont 
toujours les deux mamelles de la 
France », plus encore peut-être qu'au 
temps du roi Henri. Et si hélas ! le 
sol reste inculte, si l'ouvrier de la 
terre se met en grève, c'est la fin de 
tout et les « messieurs » des villes 
seraient bien assurés de mourir de 
faim. On commence ma foi tout de 
même à s'en apercevoir, cl qu'il faut 
compter avec Jacques Bonhomme, 
donj à tous points de vue ils dé-
pendent. 

» U n'est pas faux,. certainement, 
que l'attrait du plaisir soit pour 
une bonne part dans la désertion 
des champs. La terre est un tyrau 
qui exige, comme un potentru, que 
l'on soït toujours'à ses petits soins, 
mais OU s'amuse aussi fort ,"t 
la ferme et là, pour înoi.^ii'csl pas 
la plus grande cause du m'ai."'*' 

» ILrésùlç plutôt dans ce dédain 
que les gens des villes, quoi-; qu'ils 
soient ont toujours professé à l'égard 
dés campagnards, et je pourrais 
vous fournir une infinité de preu-
ves à l'appui de mou dire et de faits 
dont j'ai souvent été le témoin ré-
volté et bien amusé aussi. 

». Maintenant je termine celle; 
longue épître en vous demandant dé 
me faire l'honneur d'une réponse et 
le plaisir d'une criticpie dans un de 
vos prochains numéros. 

»' Comme l'anonymat passe pour 
une lâcheté, et cpic je n'ai pas sujet 
de l'employer, je vais vous signer en 
toutes lettres, avec l'espoir que vous 
ne ferez pas de publicité à mon 
nom : 

» Une vraie fille de la campagne, 
que le si peu d'instruction qu'elle a 
reçu n'empêchera pas, je l'espère, de 
torcher ses gosses. »' 

M. J. V. 

Quelques Outils mécaniques pour le Jardinage 

mes, des chefs d'gare, comme d'antres 8 
ridiculisent les Anglais, les Italiens, 
les nègres ou les arabes : tout ça, ça 
fait* partie du Français, on le chan-
gera point : la moitié du monde se 
moquons de l'autre ! c'est pas la peine 
d'en pleurer ! Le seul a'nuit dont on 
se moquons point, c'est c'tui lu qui 
ramasse de la bonne galette ; il aurait 
beau ressembler à une citrouille ou 
à un cornichon, être habillé comme 
une savatte, tout le monde le flattera 
et lui donnera des coups de cha-
piaux ! Même ceusses qui sortent de 
prison, s'ils ont de la pépette,. y sont 
blanchis, considérés ,tout suite. 

Le jour où les paysans — grâce à 
leurs associations '— arriveront à 
mettre des sous de côté, c'est ce jour ||| 
là qui seront considérés et vous ver- [H 
réz Pu ceusses qui sont partis à 
l'usine ou ailleurs regarder avec 
mépris leurs anciens copains. Les 
rôles" se renverseront un jour. C'est 
comme ça depuis que la terre tourne : 
Rigolera ben qui rigolera le dernier ! 

Pour le reste j'suis de l'avis de ma 
p'tite correspondante du pays de 
ïîetz. J'n'on jamais été l'ennemi d'une 
bonne éducation, ni de la musique 
(nous en recauserons), ni même... 
des cheveux coupés — la. Mère Jean-
not ayant coupé les siens itou — et 
ça ne l'empêchons point de torcher 
le p'tit dernier ! 

A gauche, semoir automatique qui ouvre la raie, sème, couvre la semence et trace le rayon suivant ; 
• à droite, petite charrue à main, j>iioto Yic à la Cdmi'CV'ïtt 

si 

MAITRE JEANNOT A gauche, houe à main, scarificateur, bineuse à main ; à droite, bintosc à main à une >eulc tout. 



m 6RAKD CONGRÈS 
contre les 

IHCEKBIES DE FÛBÊTS 
; • L,a question de l'assurance des 
bois contre l'incendie a été reprise 
'dans son ensemble par le Comité des 
Forêts qui, aidé de l'Office Central 
de la Mutualité Agricole, a pris Fini-" 
tiative de réunir les personnalités 
que la question pouvait intéresser. 

Ces études qui ont été placées sous 
3e haut patronage du Ministre de 
l'Agriculture furent groupées en 
trois ordres, et donnèrent lieu à trois 
journées de travaux au cours des-
quelles on eut le plaisir d'entendre 
les remarquables rapports de .: 

MM. Razous, secrétaire général de 
l'Institut des Actuaires ; le colonel 
Pouderoux, vice-président du Comité 
Technique de la Prévention du Feu 
au 'Ministère de l'Intérieur ; Max 
Hermant, délégué général du Comi-
té des Assurances ; le colonel Mail-
fert, représentant du Ministre de 
l'Air, et de nombreux délégués pro-
vinciaux et étrangers, parmi les-
quels : 

MM. Delville, directeur des Eaux 
et Forêts de Belgique ;.le comte Go-
blet d'Alviella ; Don Juan Perez 
Urruti et Don Antonia Lleo, repré-
sentant le Gouvernement Espagnol ; 
Iwanski, délégué de la Pologne ; 
Carlo Albisetti, délégué de la Suisse. 

L'idée de ce Congrès fut dérivée 
de la politique générale du reboise-
ment qui" est, à l'heure actuelle, à 
l'ordre du -jour; mais ce qui arrête 
les propriétaires désireux de reboi-
ser leurs terres, c'est surtout la 
•crainte du feu. 

Le reboisement se fait le plus sou-
vent en essence résineuse. La réus-
site est certaine lorsque l'on a choi-
si les essences convenant au climat 
et au sol. Ce n'est qu'une question 
de persévérance si l'on a commencé 
par un échec partiel du à une année 
de sécheresse, mais le. risque prin-
cipal reste toujours le feu. 

Depuis quelques années, des com-
pagnies d'assurances assurent diffici-
lement les plantations résineuses ou 
élèvent leurs tarifs à un poinj^ tel, 
qu'ils deviennent prohibitifs. 

Des groupements mutualistes sont 
nés en certaines régions de France 
mais ces organisations éprouvent di-
verses difficultés à se couvrir par la 
réassurance. 

Depuis trois mois, dans des ré-
sinions préparatoires, le Comité des 
Forêts a réussi à grouper les per-
sonnalités les plus compétentes pour 
réaliser sur une base nouvelle l'as-
surance si difficile des bois ot do© 

forêts' contre le feu. 
La base même des nouveaux ta-

rifs à établir est la statistique et 4e 
classement des catégories de ris-
ques. 

Le taux de l'assurance pourra être 
réduit dans des proportions considé-
rables, si les forêts sont mieux dé-
fendues contre l'incendie par l'amé-
lioration des voies de communica-
tion, la création de pare-feu, par le 
débroussaillement des sous-bois, la 
'surveillance (et à ce point de vue, 
l'aviation, la T. S. F., le téléphone, 
peuvent rendre les plus grands ser-
vices. 

" I 

Exposition Mmm^k 
û Horiiculiyre divers 

Du 18 au 29 juin prochain aura lieu 
ït Angers- sous' la présidence d'honneur 
de M. le Ministre de l'Agriculture, une 
exposition internationale ■ d'horticulture. 
Cette manifestation, organisée par le 
'Service agricole de la Compagnie d'Or-
léans', en collaboration avec la Société 
d'Horticulture (te Maine-et-Loire, est 
assurée de la participation de nom-
breux horticulteurs, Sociétés et Syndi-
cats des différentes régions du pays, 
grâce aux faveurs consenties par les 
Compagnies de chemins de fer pour le 
transport des marchandises. 

Fleurs, plantes, fruits, légumes, pro-
duits et matériel se rattachant à l'hor-
eulture, seront réunis en plus de 20 sec-
tions sur la vaste place du Mai], qui 
sera transformée en un immense jar-
din. 

Si l'on ajoute que cette exposition 
coïncidera avec la traditionnelle « Foire 
du Trône », on peut dire qu'elle ne 
manquera pas d'attirer à Angers de 

visiteurs français et étrhll-

Des Influences lunaires 

JULaoti-iïxo^ Agricoles 

Un adhérent au Syndicat Central 
des Agriculteurs, me demande de lui 
donner mon avis sur l'influence ou 
la non influence de la lune sur les 
semis ?. Depuis longtemps déjà j'ai 
fait des observations sur ce sujet ; 
pendant un grand nombre d'années, 
j'ai noté les différentes époques de 
semis et rien n'est veau confirmer 
que la lune avait une influence mar-
quée sur les semis. Sans m'inscrirc 
complètement en faux contre les 
influences lunaires, qui ne sont pas 
niables sur les êtres et les animaux 
de même que sur les marées, je puis 
cependant affirmer que l'état de la 
température a certainement beaucoup 
plus d'influence sur la levée des 
graines que la lune, et que, si une 
plante est semée par une tempéra- .V 
ture relativement douce et chaude., 
elle accomplira bien plus facilement 
son évolution et parviendra à son 
développement complet avant de 
monter à graine, Il est évident que 
si vous semez à la fin de l'hiver des 
plantes annuelles, telles que laitue, 
chicorée, escarole, et que par suite 
de refroidissement la levée se fait 
attendre et la végétation devient lan-
guissante, vous pouvez être certain 
que vos plantes monteront à graine 
avant d'avoir accompli leur complète 
évolution, mais si comparativement 
à vos semis en pleine terre que vous 
auriez fait, en décourt de lune, vous 
faites une couche de fumier ou tout 
autre matière fermentes cible dont la 
température s'élève à . plus de 20" et 
sur laquelle vous aurez au préalable j 
mis une couche de terre de 15 à 20 I 
centimètres. Vous pourrez faire des j 
semis dont la levée sera plus rapide 
malgré qu'ils seront fait au renou-
vellement de la lune et vous aurez 
des plants plus hâtifs et dont révo-
lution s'opérera complètement avant 
la montée à graine. 

Conclusion. — Si vous profitez 
d'une période de beau temps, relati-
vement doux et chaud, vous serez 
toujours sûr du résultat malgré que 
vous nL. soyez DUS en décourt de lune. 
Eu culture maraîchère,. tes profes-

sionnels font des semis tous les 8 à 
10 jours afin d'avoir toujours des 
plants jeunes et non des plants qui 
eut langui ; ils sont alors sûrs 
d'avoir une production suivie et cela 
sans tenir compte de la- lune. 

Pendant la saison chaude, une 
température orageuse, une atmos-
phère chargée d'électricité, contri-
buent beaucoup à la montée des 
plantes ; des salades au deux tiers 
de leur développement "ont souvent 
une tendance à monter après une 
pluie orageuse ; et on a constaté 
qu'un arrosement à l'eau froide aus-
sitôt une pluie orageuse avait une 
influence essentiellement favorable 
pour atténuer les effets désastreux de 
la pluie d'orage. 

Pfantoir "Le Pratique" 
• Plante rapidement : choux, bette-
raves, rutabagas, maïs, pommes de 
terre, topinambours, haricots Plante, 
sème, arrose, économise la main-
d'œuvre. Instrument robuste, durable, 
économique^* rendant do multiples 
services. Arrosage automatique à la 
racine du plant. Nombreuses référen-
ces dans la région. Prix de la ma-
chine avec Ma accessoires : 2.400 fr. 

Nous consulter au Syndicat. 

Rouleaux montés 
En tôle d'acier, avec chaises en 

fer, moyeux fonte et rayons fer plat. 
Grande robustesse. Ces rouleaux 

sont livrés avec limonière, ou, sur 
demande, ' avec timon. Ils peuvent 
aussi être munis d'un décrottoir et 
d'un siège, moyennant un léger sup-
plément. 

Dispositif spécial, pour le graissage 
rapide des moyeux intérieurs. 

Semoir 'asse-Par 
Se fixe sur l'avant-train du Brabant 

ou sur charrue. Sème toutes graines : 
Blé, orge, avoine, sarrasin. Economise 
semence et main-d'œuvre ; a l'ait ses 
preuves. Prix : 280 francs. 

Nous consulter à Nantes, 

TRAVAUX MOIS 

Dans le courant de ce mois on 
peut faire toute sorte de semis : ca-
rotte, choux-pomme, Choux de . Mi-
lan, choux-fleurs, haricots, navets, 
poireaux, pissenlits, pois sans par-
chemin ridés à % rame, laitue, chi-
corée, escarole, radis ronds roses, 
gris et noirs, ces. derniers dont la 
végétation est beaucoup plus lente, 
mais en revanche sont d'une conser-
vation plus prolongée. On fera aussi 
des plantations successives de salade 
afin d'en avoir pendant toute la sai-
son chaude. Le jardin devra aussi 
toujours être pourvu de plantes cou-
dimentaircs ' : persil, sarriette, thym, 
oseille. On peut aussi planter quel-
ques pieds de tétragone qui donne-
ront une récolte de feuilles abondan-
danles et qui remplaceront avanta-
geusement les épinards pendant tout 
l'été, 

VIKET Père, 

Président de ta Fédération 
des Groupements Maraîchers de Nantes. 

Cultivateurs 
A dents flexibles et socs réversi-

bles ordinaires, dents plates ou 
étranglées et pièces de renforcement 
des traverses, extérieures. Modèles 2 
dents extérieures travaillant le pas-
sage des roues : 

Avec avant- train à vis à 1 roue : 
i levier 2 leviers 

5 dents .. 380 fr. 
7 — ', i , ,, 430 » 463 fr. 
9 — ..i. 481 t 517 » 

11 — .... 597 » 

Avec avant-train à vis à 2 roue; 
f 1 levier 2 leviers 

5 dents 413 fr. 
7 — .... 4.63 » 493 » 
9 — , « .550 » 

Prix au kilo : 2 fr. 15 départ, port 
déduit sur facture. 

Remise à nos Adhérents, 

Râteaux 
A ctenis plates, avec coussinets à 

rouleaux. Entièrement en'acier, mu-
nis d'un contrepoids et d'un bouton 
de pédale d'embrayage très doux. 
Accrochage et mouvement de déchar-
ge automatiques. Se font en type 
fort et type léger. 

Le premier s'emploie dans les for-
tes récoltes et terrains difficiles ; ses 
roues mesurent l'"40 de hauteur. 

Le second possède tous' les orga-
nes du type fort, les dents sont 
d'une section légèrement plus faible 
et les roues mesurent 1"'36, 

'Type fort Type léger 

22 dents, larg. 2ra 995 » 950 » 
24 — — 2"T0 1.020 » 930. » 
26 — Â 2'"25 1.045 » 1.005 :> 
28 — — 2"'40 1.070 » 1.030 » 

Machines livrées franco (transport 
déduit sur facture). 

Remise à nos adhérents. 

Lieuses 

Sécateurs 
Excellents modèles. Prix 
En vente au Syndical, à 

15 fr. 
Nantes. 

Nouvelles lieuses renforcées, soi-
gneusement étudiées, Robustesse des 
organes ;. grande simplicité ; vile* 
brequin en acier forgé d'une seule, 
pièce. Graissage facile; fortes toi* 
les ; roues renforcées,; faible lar-: 
geur de voie ; emplacement des 
leviers évitant tout accident. Noueur 
modèle très précis, ne donnant au-
cun ennui au conducteur. 

Machine garantie. Mise en 
et toutes pièces de rechanges 
rées-par le Syndicat, 

route 
assu-

11 — .., 
Remise à nos adhérents 

cation de transport. Autres 
nous consulter. 

La semaine prt 

LA CULTURE 

Viuet père. 

chaîne i 

DU MELON, par 

jet oe sur fa Viticulture 

nombreux 
Sers, 

Un Congrès de la Poire de Table 
A l'occasion de l'Exposition Interna-

tionale d'Horticulture, qui se tiendra 
à Angers du 18 au 29 juin prochain, 
la Compagnie d'Orléans organise, le 
19 juin, en collaboration avec la So-
ciété d'Horticulture d'Angers et les 
Groupements et Sociétés intéressés de 
Maine-et-Loire, un « Premier Congrès 
commercial de la Poire de table ». 

Cette manifestation, placée sous le 
haut patronage de M. le Ministre de 
l'Agriculture, a pour but d'améliorer et 
de développer la production de ce fruit, 
de rechercher et d'étendre ses débou-
chés en France et à l'Etranger. , 

Cette nouvelle initiative de la Com-
pagnie d'Orléans en faveur de notre 
production fruitière, sera, sans nul 
doute, féconde en résultats. 

Pour tout l'enseignement complémen-
taire sur ce Congrès, s'adresser à 
M. l'Ingénieur principal du trafic, 1, 
place Valluibeit, à Paris, 

Voici le texte du projet de loi sur 
la viticulture, qui va être soumis au 
Parlement. Nous le publions sous 
toutes réserves, à titre documentaire. 

ARTICLE mm HIER 

A" partir du 1er août 1930, il sera 
perçu dans toute exploitation pro-
duisant plus de 80 hectolitres à l'hec-
tare, une taxe dont le montant sera 
déterminé d'après le rendement 

j moyen de l'exploitation tel qu'il ré-
sultera de la déclaration de récolte 
conforme au barème suivant : 

Pour le rendement compris entré 
80 et 100 heclos : 5 fr. par hecto. 

De 101 à 150 : 10 fr. par hecto. 
De 151 a 200 : 20 fr. par hecto. 
De 201 à 250 : 40 fr. par hecto. 
Dépassant 250 hectos': 80 fr. par 

hecto.. ' [;' .;■ i 
Cette taxe, due par le déclarant, 

sera exigible avant le 31 mars sui-
vant la date de la déclaration de ré-
colte, 

ARTICLE 2 

Toute plantation de vigne qui sera 
faite après la promulgation de la 
présente loi donnera lieu à la per-
ception d'une taxe annuelle de 5,000 
francs par hectare. 

Toute personne qui procédera ou 
fera procéder à une plantation de 
vigne sera tenue, dans le mois qui 
suivra l'achèvement de la plantation, 
d'en faire la déclaration à la recette 
buraliste dont dépend la localité où 
se trouve situé le terrain planté. 

Cette taxe sera exigible dans le 
mois de la déclaration pour l'année 
de la plantation et avant le 31 mars 
pour les années suivantes. Ne sera 
pas considérée comme plantation 
nouvelle au sens du présent article : 

La plantation en vigne par un 
même propriétaire d'une surface ne 
dépassant pas un hectare, sans que 
l'opération puisse se renouveler dans 
une même période de cinq ans. 

La plantation par un même pro-
priétaire, en remplacement à surface 
égale de vignes arrachées depuis 
moins de, dix ans, mais à condition 
que l'encépagement soit fait avec 
des cépages de rendement égal ou 
moindre. 

La plantation de vigne par les 
exploitants réservant tout leur vin 
à la consommation familiale. 

La reconstitution dans les dix an-
nées qui suivront la promulgation 
de la présente loi des vignobles dé-
truits ou endommagés par les événe-
ment de guerre. 

ARTICLE 3 
Tout défaut de déclaration bu 

toute déclaration inexacte et en gé-

néral toute infraction aux disposi-
tions des deux articles qui précèdent 
et à celle des décrets rendus par leur 
exécution seront constatées par les 
employés des contributions indirec-
tes et les agents chargés de la ré-
pression des fraudes. 

Elles seront poursuivies, . comme 
en matière de contributions indirec-
tes et donneront lieu au paiement 
d'une amende égale au quintuple des 
droits qui auraient pu être fraudés 
ou compromis. 

Les taxes instituées par les arti-
cles 1 et 2, seront assises et recou-
vrées dans les formes propres à l'ad-
ministration des contributions indi-
rectes. I 

Le produit de ces taxes sera con-
sacré à encourager la consommation 
et à développer l'exportation des 
vins. | i y 

Il en sera fait emploi dans la limite 
des crédits ouverts chaque année, à 
cet effet, par la loi des Finances et 
suivant les modalités qui seront 
fixées par les décrets prévus à l'ar-
ticle 8 ci-après. 

ARTICLE -i 

Les dispositions des articles 111 
et 115 de la loi du 3 frimaire an VII 
relative à la contribution foncière 
sont abrogées eu ce qui concerne les 
terres vaines et vagues ou en friches 
qui seront plantées en vignes. 

ARTICLE 5. 

Les vins provenant de' récoltes 
supérieures à 80 hectolitres à l'hec-
tare ne pourront être expédiés, ven-
dus ou mis en vente, sauf pour la 
distillerie ou la vinaigrerie, que si 
leur composition rériond aux condi-
tions ci-après : 

1. La quantité d'alcool total en 
poids par grammes de matières 
exlraclives autres que le sucre, doit 
être supérieure à 2 grammes poul-
ies vins rouges et 2,5 grammes pour 
les vins blancs ; 1 

2. La somme qu'on obtient en ajou-
tant le degré alcoolique au nombre 
mesurant l'acidité fixe doit être au 
moins égale à 11 dcg. 5 ; 

3. L'acidité fixe par degré d'alcool 
doit être supérieure à 1,10 pour les 
vins d'un degré alcoolique de 5.50. 

Le premier chiffre marque l'aci-
dité .; le second le degré alcoolique : 

Q,90 de 6,0, 0,77 de 6,5, 0,65 de 7,0, 
0,55 de 7,5, 0,17 de 8,0, 0,42 de 8,5, 
0,37 de 9,0, 0,33 de 9,5, 0,30 de 10. 

ARTICLE G 
Dans le cas où les prévisions de 

récolte feraient apparaître nar r.iu-

630 » 
et bonifi-
modèles, 

urs japy 
Le MOTEUR RAPIDE est destiné 

aux installations mobiles ; il est au-
tonome (système de refroidissement 
dans le volant). Sa vitesse de régime 
est de 1.300 tours. Son rendement est 
élevé et sa consommation d'essence 
réduite, grâce à la culasse avec sou-
papes en tête. 

Pl-jv ^l-- 1 * — 
s- c Y poids 125 k 

■M C.V.', '-=**' ïrro — .... 
10-C.V., 280 — .... 

Franco de port et 
La SERIE LENTE, simple et rusti-

que, se" recommande pour les instal-
lations fixes. Sa vitesse de régime de 
500 tours èn fait un moteur de gran-
de souplesse et pratiquement iimsu-
blc. 

Prix du moteur nu ; 
1 C.V. poids 100 kos 

il combinaisons multiples, à 
à deux leviers. Ecarlcment 

rrti ou 
à cré-

maillère avec mancherons réglables, 
en acier. 

Remise aux adhérents et port déduit sur facturo 
gares grands réseaux 

Type B 

Type C : 
Type D 

à 1 
levier 

Coupe 1"50 avec chariot.., 
— !'"80 — 

Grand porte-gerbes 

Conditions pour nos 
Nous consulter à Nantes, 
visibles en magasin, 

MOISSONNEUSES ; Nous consul-
ter. -

leviers 

; 5 lames de 75mm. ou 1 de 100 mm. et 4 de 75 mm... 180 
2 lam. de 75 mm., 2 socs triang. de 250 mm. cl 1 de 300.J185 
2 lam. de 75 mm., 2 versoirs et 1 soc but. à ailes mob. 215 

Majoration de 7 fr. pour Mancherons en bois 

>:190 
■>;i95 
>!225 

... Z. 100 fr. 
.. 2.075 — 
... 5.200 — 
d'emballage. 

— -, 120—.. 

34! 

1 
2 
3 

7/8 - ~ 
9/10 — v-

1.G80 fr. 
1.895 r-

190—2.315 
260 — 2.800 ^ 
370 — 2.325 — 
480 —...... 1.065 — 
600 — 4,050 — 

Autres marques sur demande. Con-
ditions pour nos adhérents. 

BACS pour PATURAGES 

5.675 fr, 
, 5.825 

220 -i 

adhérents. 
Machines 

_ es a purin 
En tôle galvanisée. Diamètre dit 

cylindre, 15 centimètres ; tuyaux de} 
9 centimètres. 

Débit, 12.000 litres 
environ, puise à toute 
profondeur, ses deux 
tuyaux s'adaptant à la 
longueur voulue. 

Vidage rapide, ne 
s'engorge jamais. 
N" i; 2m60 à 3"'60, 275 fr. 
N° 2, 3m à 4>50, 315 fr. 
N° 3, 4'"20 à 5m70, 361 fr. 

Support fixe pour ces 
pompes : 105 fr. 

Modèle spécial sur 
brouette, avec 3 mètres 
de tuyau caoutchouc '.' 
550 fr. 

Prix départ usine. Remise 
Adhérents. . 

nos 

Charrues-brabants doubles, tirage 
arrière, à queue ou à mancherons, 
versoirs hélicoïdaux ou cylindriques. 
Prix, 4 fr. 85 le kilo et remise à nos 
adhérents. 

Autre marque réputée, de 6,40 à 
7,50 le kilo, suivant poids. Bonifica-
tion de transport et remise. Nous 
consulter en indiquant modèle désiré 
et force. 

Recianpiaire avec bords " MODERNES ' ci rives 
Hauteur 0 '50 ... Garantis étanches 

PRIX 

Coiiïen. Loiif. Lare. Pciut Galvanii 
350 1. 0m70 242 341 
400 1. lm»» 0'"80 270 » 380 
500 1. l'»25 O'"80 303 ■» 413 
600 1. 1"'40 0m85 352 ■» 462 
700 1. lr"60 0m90 402 » 534 
800 1. l'"80. 0"'90 451 594 

1000 1. 2"'»» 1'»»» 500 649 

Prix départ usine. Remise à ne 

erses a en culées 
HERSES A 3 FLECHES, 

PAR COMPARTIMENT 

Entièrement en acier livrées avec: 
barre d'assemblage. 

15" 

adhérents. 

Bacs cylindriques, nous consulter 

58 k. 
90 k. 

17 r 
68 k. 

104 k. 

Dents de : 
comp., 30 dents. 47 k. 
comp., 45 dents. 70 k. 

Prix du kilo, 2 fr. 90 départ usine, 

Remise à nos adhérents. 
Tous autres modèles de herses a 
et 4 flèches par compartiments. 

BATTEUSES — T-AEARES — TRIEURS 
— MANRSES ET TOUTES MACHINES — 

NOUS CONSULTER 

port à la consommation moyenne 
des trois années précédentes une 
surproduction dangereuse pour -le 
marché intérieur des vins, le Gou-
vernement pourra, par décret pris 
avant le 15 août, sur la proposition 
du ministre de l'Agriculture et du 
ministre du Budget, après avis de la 
commission interministérielle de la 
viticulture, prendre toutes mesures 
propres ù limiter la quantité de vin 
qui pourra être expédiée de la pro-
priété par les viticulteurs dont la 
déclaration de récolte assurera une 
production de plus de 500 hecto-
litres, avec un rendement moyen su-
périeur à 80. hectolitres, 

ARTICLE 7 

Les agents du service de la répres-
sion des fraudes, tant en France 
qu'en Algérie, sont nommés par le 
ministre de l'Agriculture ou agréés' 
par lui, dans les conditions prévues 
à l'article 65 de la loi du 27 février 
1912. 

Ils peuvent exercer, sans formalité, 
leur contrôle sur les vins destinés à 
la vente détenus dans les chais des 
producteurs, à cet effet, les dispo-
sitions contraires contenues dans 
l'article 5 de la loi du 28 juillet 1912 
sont abrogées. 

Concurremment avec les agents 
des douanes ils ont qualité pour 
exercer, dans la limite de leurs attri-
butions, le contrôle des marchandi-
ses importées dès qu'elles ont été dé-
clarées pour la consommation. 

ARTICLE 8 

H sera statué par décrets rendus 
sur la proposition du ministre du 
Budget et du ministre de l'Agricul-
ture, sur les mesures à prendre pour 
l'exécution de la présente loi qui est 
applicable a l'Algérie. 

Toutefois, en ce qui concerne l'Al-
gérie, les taxes prévues par les arti-
cles 1 et 2 ne seront mises en recou-
vrement qu'en vertu d'une délibéra 
lion de? assemblées financières. 
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La Planche 
Dimanche dernier 8 Juin, les mem-

bres de la Section de La Planche se 
réunirent nombreux Salle du Patro-
nage. Après différents échanges de 
vue relativement à la situation agri-
cole, l'écoulement de nos produits et 
la bonne marche de la Section, on 
procéda à l'élection de nouveaux 
membres du Bureau, qui se trouve 
donc constitué comme suit : 

Président : M. Brossard Armand. 
Vice-Présidents : MM, Gris René et 

Bouchaud Constant. 
Trésorier : M. Jugieau Eiienne. 
Conseillers : MM. Rigaud Alphonse, 

Durand Jean-Marie, Lorteau Fran-
çois, Airiau Jean, Guibert Célestiu, 
Richard Henri, Lardeau Alphonse, 
Richard Paul, Arnaud Alcine et Pis-
seteau Victor. 

Secrétaire: Picot Louis, au bourg. 

Toutes nos félicitations aux nou-
veaux membres ; voeux de prospérité 
à la Section de La Planche et main-
tenant tout le monde au travail ! 

Machecoul 
Très grosse affîuence de cultiva-

teurs dimanche dernier 8 Juin, Salle 
de. la Mairie, à Machecoul. Les con-
férenciers furent très applaudis. 

BILLETS DE FIN DE SEMAINE 

Pour vos déplacements du dimanche, 
utilisez les billets de fin de semaine 
(aller et retour avec 10 % de réduetiou, 
délivres pour les stations thermales et 
balnéaires du Réseau de l'Etat, du jeudi 
précédant les Hameaux au dernier di-
manche d'octobre. 

Ces billets sont valables du samedi 
matin au lundi midi, pour les trajets 
ne dépassant pas 000 kilomètres, et du 
vendredi matin au lundi midi pour les 
trajets aller et retour supérieurs à 600 
kilomètres. 

Pendant toute l'année, il est en outre 
délivré des billets de fin de semaine 
pour certaines relations, aux voyageurs 
titulaires de billets anglais dits de. 

:> week end » valables de ou pour l'An-
gleterre. 

Pour tous renseignements, s'adresser 
aux gares du Réseau do l'Etat. 

La Baule-Escouhlac, 2" classe M l'r., 
3e classe 17 fr. ; Le Ponlignen, S* eiasso 
27 fr., 3° classe 18 l'r.; Bntz, 2e classe 
28 fr., 3° classe 18 fr. ; Le Croisic, 
2e classe 29 l'r., 3° classe 19 fr.; Gué-
rande, 2° classe .28 fr., 3" classe lo fr, 

HUILES et GRAISSES 

pour 8 francs 

DE COTISATION ANNUELLE 

vous recevrez notre BULLETIN chaque 
SEMAINE 

ET BENEFICIEREZ DES MULTIPLES 
AVANTAGES J)E NOTRE SYNDICAT 

ET DE NOTRE 
COOPERATIVE AGRICOLE-

Nous pouvons fournir à nos Adhé-
rents huiles et graisses de première 
qualité, marchandise rendue franco 
toutes gares. Les bidons de 25 et 50 
.itres sont facturés 15 et 20 fr. et 
repris, si retournés franco à l'usine, 
en bon état. Les fûts de 100 et 170 
kilos sont gratuits, ainsi que le§ 
emballages de graisses. 

Pour Machines Agricoles i 

ClIEJUX DE FSR DE PAHIS A OHLÉANS 

AVIS AU PUBLIC 

La Compagnie d'Orléans a l'honneur 
d'informer le public qu'à partir du di-
manche 8 juin et jusqu'au dimanche 
28 septembre, elle délivrera, les diman-
ches et jours de fêtes légales, au départ 
des gares de Nantes, La Bourse et Chan-
lenay, des billets d'aller et retour spé-
ciaux de 2° et 3e classes, à pria réduits, 
valables pour la journée, à destination 
des gares ci-aprés : Saint-Nazaire, Por-
niehet, La Baiile-les-Pins, La Baule 
Es'couhlac, Le Pouliguen, Batz, Le Croi 
sic et Guérande. 

Ces billets ne seront utilisables que 
pour les trains : 145, départ de Nantes 
7 h. 33 ; 3563, départ, de Nantes 12 h. 42; 
140, départ du Croisic 17 If. 37 ; 141, 
départ du Croisic 20 h. 35. 

Les prix de ces billets spéciaux sont 
les suivants : 

De Nantes, La Bourse et Chautenay 
à : Saint-Nazaire, 2° classe 20 fr., 
3° -classe 13 fr.; Pornichet, 2" classe 
23 fr., 3° classe 16 fr.; La Baulc-îes-
Pins, 2" classe 26 fr. 3s clause 17 fr.: 
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Demi-fluide 
Epaisse 

Pour écrémeuses : 

Demi-blanche 4 10 4 50 
Blanche pure 1 60 5 » 

Pour Moteurs et Autos : 

Très fluide (Ford) 3 90 
Fluide, Vz fluide... 4 20 
é épaisse 4 40 

Epaisse .4 90 
Huile de ricin pure 8 » 

GRAISSE JAUNE EXTRA, 5 fr. la 
boîte de 1 kgr. en vente au Syndi-
cat, ou franco par 24 boites. 

En fût de 100 kgr., 3 fr. 00 le kilo 

Sacs à Grains 
En jute IV choix : 

135x70 cm., poids 800 gram. 9 50 
Prix nets et franco P. Y. gares 

Loire-Inférieure par 25 sacs. Autres 
modèles pour grains, nous consulter. 

Sacs à Farine 
VÎ culasse 125x60 rayé noir, 9 50 
100 kilos, 135x65i *-s , 11 85 
100 kilos, 130x68. :-s U 99 



MARCHES DE LA VILLETTE 
Du lundi 9 Juin 1930 

ANIMAUX 

Amenés 

Vendus 

COUHS OFFICIELS 
du liilo, viande nette 

PRIX APPROXIMATIFS 
du kilo, poids vif 

l" quai. 2* quai. 3" quai. «Ira 1" quai. 3* quai. 3- quai. eslra 

2.431 2.311 12 40 11 40 9 80 13 10 7 44 6 27 4 90 '8 31 
1.171 1.001 12 40 11 30 9 60 13 60 7 44 6 21 4 80 8 68 

Taureaux... i03 -391 10 60 10 10 9 60 11 20 6 31- 5 55 4 80 6 94 

Veaux 2.400 2.104 15 30 13 30 11 50 17 30 9 18 7 58 6 32 10 89 

Moutons.... 10.563 9.413 19 » 13 10 Il 10 20 40 9 50 6 16 4 88 10 20 
3.220 3.140 12 28 10 72 8 72 12 56 8 60 7 50 6 10 8 80 

Du Jeudi 12 Juin ï 930 

'1.372 1.350 12 10 il 10 9 50 13 10 7 26 6 10 5 22 7 86 
685 675 12 10 11 » 9 30 13 30 7 26 6 05 5 11 7 98 

Taureaux... 290 ' . 285 10 30 9 80 9 30 10 90. 5 66 5 39 5 11 6 54 

,V eaux 2.074 •1.990 14-90 12 90 11 10 16 90 8 94 7 74 6 10 10 14 
5.476 5.350 19 » 13 10 11 10 20 40 9 50 6 55 5 55 10 20 

Porcs 2.691 2.691 12 14 10 56 8 58 12 42 8 50 7 40 6 » 8 70 

Chronique des Marchés 

CULTURES SPÉCIALES 

te mois de mai. à la Villellc est 
toujours celui de la soudure. Celle-ci 
est, cette année., plus pénible que 
d'habitude pour le gros bétail dont 
les cours se sont maintenus très fër-
mes pendant tout le mois. C'est la 
conséquence de plusieurs facteurs 
conjugués. Lors de la mévente de 
1927-1928, et encore en 1929, l'avilis-
sement des cours a fait sacrifier de 
nombreux veaux, soit pour sauver 
les mères, soit parce qu'il était plus 
avantageux de tuer l'animal à deux 
pu trois mois que de le garder un 
ou deux ans de plus pour une diffé-
rence de prix absolument hors de 
proportion avec la dépense entraînée. 
Ces abatages de jeunes animaux ont 
naturellement réduit les disponibili-
tés futures et la demande pour l'ex-
portation, s'exerçant aussi tout par-
ticulièrement sur les jeunes, est in-
tervenue dans le même sens pour 
une part. Il devait en résulter un 
relèvement des cours, qui se trouve 
accru" encore par le fait que la 
demande de bétail d'élevage a été 
très active vu l'abondance de nourri-
ture. Enfin, la 'saison* n'a Ipas été 
assez chaude et la pousse de l'herbe 
trop lente ne permet pas d'avoir de 
bonne heure des animaux achevés. 
Les bœufs d'herbe précoces du Ma-
rais et de la région de Cholet sont 
déjà épuisés et l'on attend encore 
les normands pour lesquels les ber-
bagers veulent retrouver les prix 
d'achat élevés, et qui ne seront pas 

-achevés «v.ant deu^jai^kojjL^sjaaat 

que douanière, et, en particulier, des 
entrées de porcs vivants d'Allemagne. 
La cessation de celles-ci au milieu 
du mois a enrayé la baisse. 

On doit s'attendre d'ailleurs à ce 
que les porcs gras, déjà très atteints j 
par ce recul des prix, ne soient pas | 
encore au plus bas, car on nous si-
gnale de différentes régions une 
grosse production de porcs engrais-
sés au blé et aux pommes de terre 
en raison de la mévente de ces .pro-
duits, et les arrivages sur les mar-
ches accusent déjà des augmentations 
qui ne peuvent que s'accentuer. Or, 
on sait que le gras est de plus en 

[plus déprécié, à Paris du moins, et 
son abondance ne manquera pas d'en-
traîner les cours à la baisse. C'est 
le mouvement de bascule habituel 
des prix du porc. 

On doit d'ailleurs remarquer que 
l'absence de statistiques fréquentes 
à ce sujet nous met en état d'infé-
riorité pour prévenir ces mouve-
ments. L'Allemagne recense son chep-
tel porcin tous les trois mois. Notre 
recensement est- fait — si l'on peut 
dire — chaque année, et nous avons, 
six mois après ! des résultats sur les-
quels il est impossible de s'appuyer. 
Sur ce point comme sur tant d'autres, 
nous insistons avec le 12° Congrès 
de l'Agriculture pour qu'on nous 
donne enfin dés statistiques sérieuses 
et fréquentes. ^ Q p_ y. 

ce moment à la Yillette et la ferme-té 
des cours, qui semblent devoir se 
maintenir encore une partie du mois 
de juin. 

Le marché du mouton, par contre, 
a été en s'affaiblissant pendant le 
mois, du moins pour les animaux se-
condaires. Cela tient, comme nous 
l'avons dit, aux abondants arrivages 
d'africains qui 'agissent directement 
sur les cours des brebis et des mou-
tons secondaires français, ceux-ci 
'étant maintenant très peu nombreux. 
■La brebis valait en lin de mois 5.50 
à 6.50, l'africain de 5.50 à 7 francs 
(très bons oranais) la livre nette. 
L'agneau beaucoup moins louché 
reste entre 8 et 10.25. Les arrivages 
d'africains vont se poursuivre et sans 
doute atteindre letnr maximum en 
juin. 

Les cours du porc ont subi un 
brusque et important affaissement du 
fait des importations massives dont 
nous avons parlé dans notre chroni-

COMBIEN AYEZ-VOUS PRESEN-
AU SYNDICAT 3 ^ 

Gare aux mîtes ! 
La ménagère diligente a rangé dans 

la garde-robes les lainages et vêtements 
d'hiver. Comment les préserver des 
MITES ? 

Aucun produit ne pouvait jusqu'à ce 
jour donner contre les atteintes des 
mites la sécurité complète. Le MEPHI-
TOL, nouveau produit insecticide et 
antiseptique, dont les résultats dépas-
sent tout ce qui était connu, extermine 
les- MITES. Un peu de MEPH1TOL entre-
tenu eu permanence dans le haut de 
l'armoire, ou saupoudré sur les rayons, 
et laines -et "fourrures sout à l'abri des 
attaques de ces insectes. 

Le MEPHITOL n'est pas seulement 
actif contre les miles : grâce à ses deux 
formes (liquide et cristallisée) il est, en 
plein air ou dans le sol, une arme" sans 
égale contre tous les INSECTES rava-
geurs des vergers, des jardins et des 
vignes ; il assainit l'air des étables et 
écuries, chasse les mouches, taons, etc.. 
et permet aux animaux de reposer 
tranquilles. 

Demandez échantillons et notices du 
MEPHITOL à la Sté PROGIL, 10, quai 
de Serin LYON (4n), en se recomman-
dant de l'annonce ci-dessus. > 

tuez l'oïdium ! 
eft cela, a peu «le frais, en soufrant 

vos vignes avec le 

OLLÔSOUFÏtE 
StéAtsactefine «*«• Prad. Clilmtquea, «S,B«S. Boiifiaionn, Part» 

Agent régional : M. BLIET, 4, Rue de Flandres - NANTES 
et dans tous les Syndicats 

Les Choux 
La crise agricole très grave, aise de 

surproduction, crise économique, qui 
sévit depuis plusieurs" mois, ne se ré-
sol vera pas, comme le disait récemment 
M. J. Gautier au XIIe Congrès de l'Agri-
culture française, « par un coup de 
baguette .magique... » 

11 ne s'agit pas, bien entendu, de con-
seiller aux agriculteurs de réduire la 
« production », l'abondance et la qua-
lité des produits permettant seules' de 
couvrir des prix de revient toujours 
plus élevés, mais, au contraire, de re-
commander l'application et le perfec-
tionnement de meilleures méthodes eul-
tiiràles. 

Dans une très remarquable étude, 
intitulée « Exploitations et cultures ré-
munératrices u (Journal d'agriculture 
pratique des 7, 14, 21 et 28 décembre 
1929), M. J. CuviUier, ingénieur- agro-
nome, classe les exploitations agricoles 
en différentes catégories : 

« 1" Des fermes ditis à plantes sar-
clées, encore appelées •< fermes de cul-
ture intensive. 

» 2° Des fermes à céréales. 
» 3" Des fermes à fourrages. 
» 4° Des fermes dites ù « spécialités » 

eu lin, où l'on consacre tout ou partie 
des terres' labourables à la culture ma-
raîchère (fruits ou légumes), à la pro-
duction des graines pour semences, de 
plantes médicinales, à parfums pu à 
libres textiles. » 

Cette étude, dont nous ne saurions 
trop souligner le puissant intérêt, a 
conduit sou auteur à entreprendre la 
rédaction d'une suite de monographies 
concernant les plus importantes « cul-
tures spéciales » qui méritent d'être 
introduites dans nos exploitations. 

La première de ces monographies ■— 
publiée dans le Journal d'Agriculture 
pratique du 5 avril dernier — donne 
les renseignements et les conseils pra-
tiques indispensables pour entreprendre 
avec succès la culture des Choux. 

« Comme pour, la Ijetterave à sucre, 
la place en tète de rotation, les meil-
leures terres' de l'exploitation — argilo-
siliceuscs. ou mieux silico-argileuscs, 
saines et profondes — la bonne prépa-
ration du .sol, de grosses quantités d'en-
grais . organiques et minéraux doivent 
être réservées à la culture du chou, la 
plus exigeante avec le maïs parmi nos 
plantes de grande culture. 

» M. Henri Gilïard, l'agriculteur bien 
connu, lui consacre, dans sa ferme d'Èïi-
sabcthviUe <S.-et-0.)., 19 licctar.es de 
S'a sole de plantes sarclées. Après avoir 
incorporé au sol, par le gros labour 
d'hiver, 40.000 kilogrammes de bon fu-
mier décomposé, il épand de bonne 
heure, au printemps, 1.200- kilogrammes 
de chaux magnésienne, épandage qu'il 
fait suivre d'un vigoureux hersage." Lors 
de la préparation superficielle du ter-
rain, il sème un mélange de : 

» 300 kilogrammes de chlorure de 
potassium ; 230 kilogrammes de sulfate 
d'ammoniaque, et ÔÛO kilogrammes de 
superphosphate minéral, D 

Le semis en pépinière a lieu à partir 
du 10 mars (1 are ou 1 are Vz de pé-
pinière peut fournir le plant pour un 

■ hectare). 
On commence par le chou à chou-

croute, variété Brunswick, qui peut se 
repiquer depuis le début d'avril jusqu'au 
mois de juillet. La mise en place des 
choux de Milan vient ensuite : c'est 

':ihnrd le eliou (a'essonnier. dans lo 
récolte du m novembre à la lin de -lé-
vrier ; on termine par le chou de Pon-
toisc, plus rustique que le précédent 
et qui résiste davantage à la gelée. 

Le repiquage se fait d'ordinaire à la 
tâche, et d'une façon générale, on- dis-
pose les plants eu rangées distantes de 
0 m. 80 les unes des autres, et à 0 m. 60 
environ d'écartement sur la ligne. Les 
soins d'entretien sont ceux pratiqués 
ordinairement pour les plantes sarclées: 
binages et sarclages fréquents, dont le 
nombre varie suivant la propreté du sol 
et la plus ou moins grande sécheresse 
de la saison. 

Dès le mois d'août, jusqu'en fin sep-
tembre, la coupe du Brunsvvick peut 
avoir lieu. La coupe doit être faite par 
des femmes munies de couteaux, qui 
permettront de bien « parer » le chou, 
c'est-à-dire de supprimer le trognon et 
un certain nombre de feuilles' de la 
hase, toujours souillées de terre. 

Ces déchets, comme les choux trop 
petits ou de mauvaise venue, peuvent 
être donnés avantageusement aux ani-
maux et principalement aux vaches, 
qui en sont friandes', et dont la pro-
duction laitière se trouve ainsi rapide-
ment accrue/ 

Avec cette variété de choux, à chou-
croute, très productive, ou peut obte-
nir facilement un rendement de 75.000 
kilogrammes à l'hectare. 

Or, la plupart des acheteurs, fabri-
cants de choucroute, signent dès le dé-
but de l'année, avec les producteurs, des' 
contrats aux termes desquels ils four-
nissent la graine nécessaire à la cons-
titution des plants et s'engagent a ache-
ter toute la récolte à. un prix variable, 
mais librement discuté. On nous a 
parlé de 160 francs les 1.000 kilogram-
mes, marchandise rendue à l'usine, on 
doit, signaler également une ristourne 
de 3 à 6 francs aux 100 kilogrammes, 
donnée aux planteurs' à la lin de la 
campagne. Dans ces conditions, il n'est 
pas exagéré d'espérer un produit- brut 
uon inférieur à 12.000 francs par hec-
tare, lin regard des frais culturaux qui 
peuvent s'élever à environ 5.000 francs 

Le Blé ne vient qu'en terre bien saine, 
il faut te bannir des terrés mouillées 

L'observateur attentif qui a circu-
lé au début de mai ."dans la région de 
l'Ouest en portant son attention par-
ticulièrement sur Jes emblavures 
d'automne a pu être frappé des diffé-
rences qu'il était à:même de cons-
tater. Alors que l'an dernier, à pa-
reille époque, toutes les emblavures 
se présentaient sinon également bien, 
tout au moins presque toutes dans 
des conditions satisfaisantes, cette 
année, à côté de blés vigoureux oc-
cupant régulièrement le terrain avec 
un maximum de plants au mètre car-
ré", des blés au premier abord d'appa-
rence convenable laissent voir à un 
examen plus approfondi des vidés 
nombreux et une plantation trop 
claire pour que le tallage de la varié-
té ensemencée puisse assurer un nom. 
bre de plants suffisants pour une 
bonne récolte. Parfois encore en ap-
prochant d'une emblavure, qui, de 
loin a fort bon aspect, on s'aperçoit 
que cet aspect est dû à une formida-
ble invasion de vulpin des champs, 
vulgairement nommé « racoué » ou 
« trompe bonhomme » ou encore 
« queue de rat », graminée précoce 
dont l'inflorescence en fuseau allon-
gé passant au-dessus du blé au dé-
but de mai, donne au profane l'im-
pression d'une emblavure bien gar-
nie, alors qu'au contraire le blé 
éclairci et déprimé par cette grami-
née vorace et envahissante, aura bien 
du mal à prendre le dessus et don-
ner une récolte. 

A côté de ces emblavures de qua-
lité réelle très variable mais qui de 
loin donne bonne impression, il y en 
a qui, même à distance, présentent 
un aspect lamentable avec de grands 
trous où le blé complètement parti 
est parfois remplacé par une avoine 
de printemps d'une végétation lan-
guissante et, s'il n'y a pas de larges 
espaces sans blé, les plants de céréa-
le trop espacés et sans vigueur ne 
laissent aucun espoir de bonne ré-
colte. 

Là,, où l'an dernier le cultivateur 
a peut-être récolté 30 quintaux à 
l'hectare, ce même cultivateur se de-
mande anxieusement aujourd'hui, si 
malgré les mêmes soins culturaux.. 
les mêmes fumures, sa récolte attein-
dra 15 quintaux en 1930. Pourquoi ? 
Uniquement parce que dans un ter-
rain mal ou insuffisamment assaini, 
le blé qui, l'an dernier, n'avait jamais 

aujourd'hui, les engrais et les semen-
ces sélectionnées dont oh peut faire 
usage, l'espoir des plus fortes récol-
tes est toujours permis et raisonna-
ble. Dans une terre mal assainie, 
quelque soient les soins culturaux, 
la fumure et la qualité des semences, 
le rendement reste sous la dépen-
dance étroite du régime des pluies et 
un printemps très pluvieux peut tou-
jours anéantir une récolte. 

Plus que jamais, à l'époque de cri-
se que nous traversons, le cultiva-
teur doit s'affranchir, dans la me-
sure du possible, des conditions mé-
téorologiques, seuls des rendements 
élevés pouvant être rémunérateurs. 
Aussi devant un champ de Lié plus 
ou moins dévasté par l'excès d'humi-
dité cette année, le cultivateur doit-
il prendre sans hésitation la résolu-
tion suivante : 

« Je vais étudier les moyens pra-
tiques'd'assainir cette terre; si je 
ne trouve aucune solution possible, 
économiquement parlant, ce champ 
ne portera plus jamais de blé ». 

Pour l'assainissement du sol, le 
cultivateur envisagera dans l'ordre 
ci-dessous donné, les cas suivants : 

1") DRAINAGE EN TUYAUX 
DE POTERIE 

Si la nature du sol permet le drai-
nage en tuyaux de poteries, les excé-
dents de récoltes obtenus après le 
drainage "rembourseront en très peu 
d'années les frais de drainage, bien 
que ceux-ci soient actuellement de 
l'ordre de 3.000 francs l'hectare. 

Dans bien des cas d'ailleurs, tout 
le champ n'aura pas besoin d'être 
drainé et quelques saignées bien pla-
cées, faites l'hiver par le cultivateur 
lui-même et remplies de pierres cas-
sées jusqu'à 40 centimètres de la sur-
face du sol, suffiront pour assainir 
convenablement le terrain. 

2 ) DRAINAGE A, LA CHARRUE 
TAUPE 

Dans les terres en pente, à sous 
sol d'argile grasse, la charrue taupe 
permet de les drainer très économi-
quement. Il suffit d'aller à une pro-
fondeur de 35 à 10 centimètres à con-
dition de rapprocher suffisamment 
les drains (pratiquement tous les 2 
ou 3 mètres). Nous envisageons bien 
entendu la charrue taupe comme un 
instrument faisant partie de l'outil-
lage de la ferme au même titre que 

brubsjat, la. har«i> m V voulmn g «••" «■ L-I u un- I" '*» fruL 'Tt-"f la !iar.i- ni >c rmileaiï-C*. 
temps secs, a été cette année trou j devaiic irai i; même, être rime par la 
longtemps plus ou moins asphyxié 
par l'eau qui ne s'écoulait pas suffi-
samment à la suite d'un hiver et 
d'un printemps pluvieux. 

Si, dans notre région, l'hiver et le 
printemps secs étaient la règle et 
l'excès d'humidité l'exception, on 
comprendrait que le cultivateur ac-
cepte avec une certaine résignation 
le désastre de l'année mouillée dans 
les terres qui ne sont pas saines ; 
mais comme, bien au contraire, l'hi-
ver et le printemps secs sont l'excep-
tion, on ne comprend pas bien que 
le cultivateur néglige la base de tou-
te amélioration culturale : L'assainis-
sement des terres. 

Dans une terre saine, avec les ins-
Iruments de culture dont on dispose 

par hectare, on entrevoit le côté lucra-
tif de cette production, bien qu'il ne 
faille pas prendre ces chiffres' en valeur 
absolue, mais seulement à titre d'indi-
cation. 

Les choux de consommation trouvent 
actuellement acheteurs à 0 fr. 50 envi-
ron par tète, mais nous voyons les prix 
osciller entre 0 fr. 20 pour les plus 
petits et 1 franc pour les plus gros. Le 
bénéfice net ù l'hectare peut donc être 
supérieur à celui obtenu par les précé-
dents. 

En terminant nous ne voudrions pas 
omettre de signaler certains aléas de 
cette culture, tels que la sécheresse pro-
longée ou des invasions de piérides, 
surtout de pucerons, qui, certaines an-
nées', limitent considérablement l'im-
portance des rendements. 

traction dont dispose ta culture dans 
notre région, c'est-à-dire traction 
animale. 

La question délicate est l'époque 
du drainage. 

Si on fait passer la charrue taupe 
avant le labour, il est à craindre 
qu'au moment du labour le passage 
répété des animaux tirant la char-
rue et marchant le plus souvent, à 
tort d'ailleurs, dans le fond de la 
raie, ne fasse effondrer les galeries 
en quelques points, interrompant par 
là même le drainage. 

Si on attend que les ensemencés 
soient terminés, on risque de les pié-
tiner outre mesure et de les abîmer, 
surtout si le temps devient mauvais. 

Nous croyons que le passage de 
la charrue-taupe pourrait se faire 
après le labour, avant l'ensemence-
ment. A ce moment la traction de la 
draineuse sera plus facile qu'avant 
le labour puisqu'il y aura déjà 15 à 
20 centimètres de terre friable re-
tournée par la charrue. 

D'un'autre côté, nous ne croyons 
pas qu'il y ait pour les galeries ris-
que d'effondrement au moment des 
ensemencements car pour les travaux 
de hersage ou de semailles la traction 
est généralement plus réduite, les 
passages des animaux sont beaucoup 
moins rapprochés, et ils se font sur 
une épaisseur de terre de 40 centi 
mètres au-dessus des drains tandis 

que pour labourer, si les animaux 
marchent dans le fond de la raie, 
l'épaisseur de terre est réduite de 12 
à 15 centimètres. 

Travaillant dans ces conditions, 
nous croyons que la charrue-taupe 
peut rendre de grands services, en 
bien des cas, pour l'assainissement 
des emblavures. Il est probable que 
les drains fonctionneront convena-
blement tant que la terre ne sera pas 
à nouveau labourée, ils continueront 
donc à assainir, l'année suivante, 
leur établissement, le trèfle qui est 
souvent semé au printemps dans le 
blé d'automne, dans notre région. 

Les hersages, exécutés au moment 
du semis de la légumincuse uon plus 
que les travaux de récolte qui s'opè-
rent à un moment où la terre est en 
général fortement durcie, ne de-
vraient risquer de rompre les dr.ains 
s'ils ont été convenablement exécu-
tés à une profondeur de '35 à -10 cen-
timètres. 

3°) CULTURE EN PLANCHES 
OU EN BILLONS ^ 

Si le sous-sol (rocheux par exem-
ple) ne permet pas le drainage, il 
faut recourir à la culture en plan-
ches ou même eu billons. Mais il est 
alors très important que les planches 
en particulier soient bien faites, 
c'est-à-dire suffisamment étroites et 
bombées en leur milieu pour que 
l'eau s'égoutfe régulièrement par les 
dêrayures et ne séjourne jamais au 
centre de la planche. Or, nous avons 
souvent rencontré cette année des 
planches trop larges et creuses au 
centre au lieu d'être bombées, de 
sorte qu'il aurait encore mieux valu 
dans ces conditions, labourer à plat. 

Si le cultivateur ne peut économi-
quement envisager ni le drainage, ni 
la culture en planches ou en billons, 
suivant le cas, il doit sans hésiter 
abandonner la culture du blé dans 
les terres susceptibles de souffrir de 
l'excès d'humidité l'hiver et au dé-
but du printemps. 

J. VALEXTIN, 

. Ingénieur agronome. 

lies d'Or et ftrçtit 
DERNIER AVIS 

de la REPRISE DES ANCIENNES 
PIECES 

et EXPOSITION DES NOUVELLES 

Le public est informé que les pièces 
nouvelles, qu'il peut voir déjà, vont être 
mise eu circulation incessamment. 

Les anciennes étant démonétisées par 
décret de juin 1928 doivent être reniréesj 

A cet effet le Bureau des Reprises de 
M. Biiquin se tiendra de 9 à 15 h. sans 
interruption à : 
Mardi 17 juin, Logé, Café Tcrrien-Guibcrt, 
Mercredi 18 juin, Savcnay, Ilôt. Bretagne» 
Jeudi 19 juin, Guémené-Penfao, Hôtel 

Petit Joseph. 
Vendredi 20, Clisson, Hôtel de la Gare, 
Samedi 21, Nantes, Hôtel Grand Mo-

narque. 
Les pièces d'or et d'argent seront re« 

prises sans formalité et payées au comp-
tant en billets de la banque de France. 

Pièces effigie République Française, 
97.55. Pièces anglaises, 123 fr. Pièces 
Albert 1er, 120 fr., etc. Moins taxe des 
change. 

TOUTES LES PIECES SERONT 
REPRISES 

(Prix spéciaux pour les pièces déclas-
sées et étrangères). 

URGENCE A PASSER - DERNIER DELAI 

POUR. SORTIR DE CETTE CRISE, 
TOUJOURS PLUS MENAÇANTE, 
UNISSONS-NOUS ; DECIDEZ LES 
HESITANTS A NOUS SUIVRE. 

Contre la. 

TJne bonne bâche est la meilleure 
assurance contre la pluie ! 

Double couture, coins renforcés, œil-
lets cuivre tous les mètres, r"50 de 
corde à chaque coin, ou cordes à coa-
!Us~ sur les Im-çeurs. au choix du «re-
lieur. Marques comprises, marchandise 
départ garo Paris. 

Pour le mètre carré confectionné : 
Jute : vert jîras ou vert enduit 12 80 
Lin et Jute : vert gras 14 50 
Chanvre. ; N" 1 vert gras ou 

cachou 17 25 
N" 2 vert gras 18 50 

— N° 3 gras, cachou 
ou enduit 19 00 

N° 4 vert gras 21 35 
Coton .; N° 1 vert enduit 17 S0 

-^î N" 2 gras, enduit ou 
cachou 19 90 

■—i N" 3 vert gras 21 70 
rr4 N° 4 vert gras ou 

cachou..., 22 » 
Passer les commandes au Syndicat. 

FAIRE LIRE CE BULLETIN AU-
TOUR DE VOUS C'EST RENDRE 
SERYICE A VOS VOISINS. 

Guérison in Rhumatisme 
Le Docteur SIMERAY consulte à La 

Roche-sur-Yon, Hôtel de France, lundi 
après-midi, 12 mai. Seule autorité mé-
dicale de la région dans cette spécialité 
(9 ans de pratique), le Docteur Simeray 
a récemment publié les travaux les plus 
importants de France sur les rhumatis-
mes par le nombre de guérisons en une, 
deux ou trois séances de traitement 
publiées :avec autorisation. Renseigne-
ments gratis. Brochure 158° mille : 2 fr. 
Ecrire Dr Simeray, rue Boilcau, Nantes. 
Télép. 150-83. 

el les k\m\Mî le iÉIÉ 
chez l'Homme et la Femme 
il faut adopter immédiatement un des 
nouveaux Appareils brevetés ou une des 
merveilleuses Ceintures de A. CLAVE-
RIE, le grand Spécialiste de Paris, re-
connus comme sans égaux par cinq 
millions (,5.000.000) de personnes et par 
8.000 Docteurs-médecins. 

La réputation mondiale qui eutouro 
depuis quarante ans le nom de A. CLA-
VERIE, n'est pas le résultat de réclames 
tapageuses ; elle est due à la reconnais-
sauce des innombrables malades qui ont 
retrouvé le bien-être, la force et la san-
té, grâce aux admirables Appareils, 
vraiment modernes et scientifiques, don' 
il fut l'inventeur, et grâce aussi à la ma 
nière toute spéciale dont ces Appareils 
sont établis et appliqués. 

En effet, ce n'est qu'après un examen 
méticuleux pratiqué suivant des métho-
des toutes personnelles, sans cesse 
adaptées aux plus récents enseignements 
de la science, et après une étude appro-
fondie de chaque cas que le modèle de 
l'Appareil nécessaire, sa contexture, sa 
l'oi-ec, sa l'orme et tous ses détails sont 
choisis et arrêtés. , - '' i,i imir--'-

Notez nussl que nsmmcnt spécialiste 
qui se consacre à vous passe tous les 
mets dans votre ville et, de plus, qu'il 
Cb'c continuellement dans votre région, 
de sorte qu'en cas de besoin vous pouvez 
le voir t'itciluinciit. 

C'est pour ces raisons, entre autres, 
ajoutées aux qualités absolument in-
comparables des. Appareils et des Cein-
tures de A. CLAVERIE que les résultats 
obtenus chaque jour, dans les cas les 
plus graves et même désespérés, com-
blent d'etonnement et de joie les nom-
breux malades qui en bénéficient. 

Aussi toutes les personnes perspicaces 
iront-elles lors de sou prochain passage» 
voir l'émincnt Spécialiste des Etablisse-* 
ments A. CLAVERIE, parce qu'elles: 
trouveront auprès de lui, avec les con-
seils les plus compétents, les iduj 
cordiaux et les plus sincères le maxi-
mum de garanties pour le rétablisse-
ment définitif de leur santé. 

Il recevra à : 
NANTES, tous les jours, sauf le diman-
che, à la Succursale des Etablissements 

A. CLAVERIE, 8, rue Crébilion. 
Un éminent Spécialiste Collaborateur 

recevra également de 9 h. à 4 h. à : 
Vallct, mardi 21 juin, Hôtel Guindon. 
Machecoul, mercredi 25, Hôtel de la 

Bicyclette. 
Pornie, jeudi 26, Hôtel Continental. 
St-Nazaire vendredi 27, Hôtel des Mes-

sageries (rue Villc-ès-Martin). 
Le Croisic, samedi 28, Hôtel des Etran-

gers. 
Guérande, lundi 30, Hôtel des princes. 
Blain, mardi 1er juillet, Hôtel de la 

Gerbe de Blé. 
Châteaubriant, mercredi 2, Hôtel du 

Commerce. 
Ancenis, jeudi 3, Hôtel des Voyageurs. 
Nori-s-Erdre, vendredi 1, Hôtel de Bre-

tagne. 
Bourgncuf-en-Retz, samedi 5, Hôtel du; 

Cheval Blanc, 
Nozay, lundi 7 (de 9 h. à midi), Hôtel 
du Pélican. 
« Traités de la Hernie » des « Varices » 

et des « Affections abdominales » 
Conseils et renseignements gratis et dis-
crètement A. CLAVERIE, 231, faubourg 
Saint-Martin, PARIS. 
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MAXIMILIEN HELLER 
PAR HENRY CAUVIN 

» Peut-être, au lieu de prendre 
le chemin de Rennes, a-t-il pris ce-
lui de Brest. Peut-être au moment 
où je l'attends ici pour le saisir dans 
son repaire, s'échappe-l-il sur un 
'vaisseau qui le conduit au-delà de 
l'Océan 1 » 

» Toutes ces réflexions se présen-
taient à mon esprit et me faisaient 
paraître plus longues et plus cruel-
les les heures de l'attente, 

> Dix heures sonnèrent, 
» Tout à coup, il me sembla voir, 

à travers l'obscurité si épaisse, une 
petite lumière faible et vacillante 
qui s'avançait lentement et marquait 
sa traînée-' lumineuse sur la neige 

;du jardin. 
» Je regardai plus attentivement 

ren me penchant hors de la fenêtre ; 
la lumière avait disparu. 

» — J'ai eu une hallucination, » 
pensai-je. 

» Et je poussai un soupir de dé-
couragement, 

» Cependant mes yeux n'avaient 
pas quitté la place où j'avais vu dis-
paraître la trace lumineuse. 

» Il me sembla qu'à cet endroit 
l'obscurité était plus épaisse. Je dis-
tinguai sur la neige une grande fâ-
che noire. i 

» Puis cette tache uarut se sépa-
î'er en deux, " 

Wi — Ha un complice, lue dis-jc; 
tout est perdu ! » 

» Un grognement prolongé qui 
parvint jusqu'à mon oreille me ras-
sura. 

» Ce complice... c'était Jacquot 
qui venait présenter ses respects à 
son maître. 

» En effet, je revis bientôt la lu-
mière de la lanterne sourde recom-
mencer sa marche. 

» Elle franchit la porte de la corn-
et se dirigea vers le coin obscur 
où se trouvait la cage de l'ours. 

» — Il va s'assurer que ses or-
dres ont été exécutés, pensai-je, et 
que Jacquot est bien réellement à 
jeun depuis trois jours. » 

» Enfin la lumière s'avança tou-
jours avec la même lenteur et la 
même circonspection vers la mai-
son, et j'entendis la porte du châ-
teau se fermer doucement. 

» Alors je pris ma lampe que j'a-
vais cachée derrière les rideaux de 
mon lit, et je la levai trois fois en 
étendant le bras hors de la fenêtre, 

». J'attendis quelques minutes. 
Mon coeur battait à rompre ma poi-
trine. 

» — Pourvu que Jeau-Marie soit 
à son poste 1 » me dis-je en recom-
mençant le signal. 

», }Ja beuglement plaintif relenlil 

au milieu du fracas de Ta tempête. 
C'était dans la direction du clos des 
Lavandières. 

» Le même bruit sourd et prolon-
gé se lit entendre quatre fois encore. 

» Alors, du haut de mon observa-
toire élevé, je vis une fusée rouge 
tracer dans l'air son sillon lumi-
neux, à une lieue environ du châ-
teau. C'était le signal convenu avec 
le juge d'instruction, qui attendait 
le moment propice, dans une au-
berge de Loc-ahr. 

a Je refermai ma fenêtre et étei-
gnis ma lampe. 

» Cependant je voulus m'assurer 
que c'était bien le bandit qui venait 
de rentrer au château. 

» Je sortis donc de ma chambre 
en suivant le mur à tâtons, afin d'al-
ler écouter si j'eutendlais quelque 
bruit dans son appartement. 

» Au moment où, arrivé au bout 
du corridor, je posais le pied sur 
l'escalier, le bruit d'une porte qu'on 
fermait se fit entendre au premier 
étage, et en même temps une mar-
che lente et inégale retentit dans 
le silence de la nuit. 

» J'avais heureusement pris la, 
précaution de me déchausser et je 
pus regagner ma chambre .sans faire 
cic bruit. 

» Je me glissai dans mon lit, je 
ramenai mes couvertures jusqu'à 
mon menton et feignis de dormir. 

» Au bout d'une minute environ, 
le promeneur nocturne passa, sans 
s'arrêter, devant la porte de ma 
chambre. Il ouvrit, doucement celle 
de sa complice. 

» Quelque temps après, je l'en-

tendis revenir de chez la morte. 
» Il introduisit doucement une 

clef dans ma serrure, ouvrit ma por-
te, s'avança jusqu'à mon lit, et je 
sentis la lumière de sa lanterne 
sourde glisser sur mes paupières 
fermées. 

» Il marcha quelques instants 
dans ma chambre et parut y faire 
une perquisition minutieuse. 

» Puis j'entendis la porte se re-
fermer, je jugeai qu'il venait de sor-
tir de chez moi ; cependant, quel-
que attention que j'y prêtâsse, il 
me fut impossible de percevoir lé 
bruit de ses pas dans le corridor. 

» Il régnait un silence profond, 
interrompu seulement par les rafa-
les du vent. ". i 

» Je restai encore couché, de peur 
qu'il ne lui prit la fantaisie de re-
venir. 

» Tout à coup je sentis une main 
se glisser sous mes couvertures, mon 
pied droit fut saisi comme dans un 
étau et au même instant je ressentis 
au talon une piqûre aiguë. 

» Je jetai un grand cri ej m'éva-
nouis, 
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» Cette défaillance; causée par la 
surprise que j'avais éprouvée, et 
qu'expliquait l'irritation nerveuse 
qui s'était emparée de moi depuis 
deux heures, me sauva la vie. 

» Car l'assassin, me voyant livi-
de, inanimé, me crut mort et quitta 
la chambre. 

» Lorsque je revins à moi, mon 
premier mouvement fut de. courir 

à la porte, que je barricadai solide-
ment. 

» Puis je regardai la légère bles-
sure que j'avais reçue au talon. 
Quelques gouttes de sang s'en échap-
paient, mêlées à une liqueur brune 
que je reconnus pour l'inoffensif 
mélange de suie substitué par moi 
au terrible curare. 

» J'armai alors ma paire de pis-
polets, que je glissai dans ma poche. 
J'étais bien décidé, si l'assassin re-
venait, à lui brûler la cervelle, dus-
sé-je ravir à M. Donneau la gloire de 
prendre vivant ce redoutable han-
e>;t. 

» Ma montre marquait onze heu-
res. Il y avait déjà une heure que j'a-
vais donné le signal. Le moment 
approchait où une lutte décisive al-
lait s'engager entre l'assassin et ce-
lui dont il croyait avoir fait sa vic-
time. Je frémissais d'impatience ; 
il me semblait que M. Donneau tar-
dait bien à venir. 

» J'ouvris ma fenêtre avec des 
précautions infinies et j'écoutai at-
tentivejnent si, au milieu du fracas 
de l'ouragan, je n'entendais pas le 
signal qui devait m'auuoncer la pré-
sence du juge d'instruction et de 
ses acolytes. 

» Un quart d'heure s'écoula. 
» Enfin, au moment où le vent 

commençait à mugir avec moins de 
violence, je crus entendre un siffle-
ment doux et prolongé que je pris 
d'abord pour le dernier soupir de 
la tempête. 

» Mais ce coup de sifflet se répé-
ta trois ou quatre fois encore avec 
plus d'intensité. Il venait du côté 

du jardin où se trouvait le vivier. 
Le doute n'était plus possible : c'é-
taient M. Donn&tu et ses hommes ! 

» Je tirai un des draps de mon lit 
et le tordis rapidement, de manière 
à en faire un câble solide. 

» J'attachai ce câble improvisé à 
la barre de fer de ma fenêtre et je 
me laissai glisser le long du mur 
jusqu'à ce que je sentisse à portée 
de ma main l'une des longues bran-
ches du sapin. 

» Je me cramponnai à cette bran-
che et j'y attachai solidement, le 
plus près possible du tronc de l'ar-
bre, l'autre extrémité du drap. J'a-
vais établi de cette façon un pont 
suspendu entre le sapin et la fenê-
tre. 

» Puis, je descendis le long de 
l'arbre et me dirigeai en toute hâte 
du côté du mur du jardin. 

» A moitié chemin, je fus arrêté 
par un grognement formidable. C'é-
tait Jacquot, qui s'était couché sous 
un massif d'arbustes et qui, se le-
vant à mon approche, venait me bar-
rer la route. 

» J'esayai de lui parler douce-
ment pour le faire taire ; mais l'ours 
était de mauvaise humeur d'avoir 
été tiré de son sommeil, et il ré-
pondit à mes flatteries en se dres-
sant uir ses pieds de derrière et en 
s'avançant vers moi, pour me ser-
rer dans sa redoutable étreinte. 

» Lorsqu'il fut à un demi-mètre 
de ma poitrine, je passai brusque-
ment ma main sur l'épaisse toison 
de son front et je saisis l'anneau 
qui traversait son oreille. 

A L'ours fit entendre un grogne-

ment do colère étouffé, retomba 
lourdement sur ses quatre pattes et 
se coucha à terre. 

» Je sus, en ce moment, un gré 
infini à l'assassin, pour la manière 
vraiment merveilleuse dont il avait 
dressé Jacquot. 

» Il était devenu plus doux qu'un 
mouton. Je passai ma ceinture dans; 
l'anneau de son oreille et je l'atta-
chai solidement au pied d'un ar-
buste. | : 4: 

» Jccquot poussa encore un petit 
grognement qui ressemblait à un; 
soupir de résignation, et s'étendit 
tout de son long dans la neige. 

» Je m'empressai alors de courir; 
vers le mur du jardin. Quelques pier-
res s'étaient défachées de leurs al-
véoles de ciment, et je pus me his-
ser jusqu'à la crête du mur. 

» — Etes-vous là ? demandai-je 
doucement. 

» — Oui, me répondit une voix 
que je leconnus pour celle du juge 
d'instruction. Pouvons-nous entrer? 
' » — Nous n'avons pas un instant 

à perdre, venez vile 1 » 
» Au bout d'une minute, le juge 

d'instruction et les cinq gendarmes 
qui l'accompagnaient avaient fran-
chi le mur et se trouvaient réunis 
près du vivier. 

» — C'est bien, dis-je, lorsque je 
les vis au complet. Suivez-moi sans 
faire de bruit et en vous courbant 
vers la terre. » 

» Nous longeâmes le mur jusqu'à 
ce que le château se présentât, à 
nous dç profil, 

IA s.nwrç)s 



Offres et Mes 
Ecrire ou s'adresser au Syndicat, 2, rue 

Scribe, Nantes. Service réservé à non 
Adhérents. 5 francs pas annonce parais-
sant 2 fois. 

OFFRES 
88. — A vendre, une jolie wagon-

nette légère, 4 roues, 4 places, excel-
lent état. 

89. *- A vendre, jument grise, 
1 m. 62, 4 ans, très douce, habituée à 
tous travaux agricoles. Prix modéré. 

92. m A vendre : '14 muids, barri-
ques, '% barriques, tous genres. 
S'adresser à M. Charon-Janin, 36, 
guai Malakoff, Nantes. 

93. — A vendre : 1" très beaux ca-
netons Pékin, 2 et 3 mois, issus de 
parents primés, Nantes 1930 ; 2° Coqs 
et poulettes Wyandottes blancs, issus 
de parents primés, Nantes 1930. 

94. — A vendre, faucheuse « La 
France » 2 chevaux, .4 ans d'usage. 
Bon état. t 

95. —A louer pour la Toussaint 
1930, ferme de 9 hectares, dont 2 hec-
tares de vigne, le reste en terres, 
prés et marais, située, commune de 
La Chapelle-Heulin. 

.96. — Vignes k moitié fruits- en 
plein rapport, à prendre à la Tous-
saint prochaine, à La Çbapellc-Basse-
Mer< 

97. r— A vendre, petite cleveuse, 
;ï Mère Gigagne », en tôle, bon état. 

DEMANDES 
07. ■— On demande ménage jardi-

nier 4 branches, la femme cuisine 
Simple et raccommodage courant. 

68. — On demande pour cure de 
campagne un 1 homme d'un certain 
£ge pour soigner et traire deux va-
ches, et faire jardin. 

69. — On demande à acheter un 
jeune chien d'arrêt, de bonne race, 
âgé de 10 à 15 mois. 

70. — On demande un ménage 
cultivateur pour propriété près de 
Nantes. Homme sachant charmer à 
un cheval, femme occupée au jardi-
nage. 

71. — On demande, une femme âgée 
pour la campagne. Petit travail, ; 

Les pris que nous donnons ci-dessous 
s'entendent pour le détail par quantité 

de 100 kilogr. minimum 

RIZ et ISSUES 
Riz Saïgon Importation N° 1. .170 »» 
Riz Saïgon Importation N" 2. -105 *» 
Issues de riz 112 
Farine de Manioc , 125 »» 

Les 100 lriios logés sur jyagons Nantes 
ou Chanteuay. 
« LE TITAN , , 152 » 

Farine alimentaire pour: porcs et bo-
vins. 

Les 100 kilos logés, sur. wagon Chan-
tenay. 
Farine .« La Reine », 121 fr., les 100 

kilos logés, départ Plcssé, 

Tourteaux en farine 
et divers 

Arachide et Coprah (au cours) 
Farine de maïs ■ 130 »» 
Maïs pour volailles , 115 »» 
Sorgho logé dép.. Nantes 108 »» 
Les 100 kilos logés sur wagon Nantes. 

Aliments pour Volailles 
et Lapins 

Granulé condensé pr volailles 111 »» 
Grandes Pondeuses 116 »» 
Farine de viande , 172 »» 
Poudre d'os alimentaire .86 »» 
Farine d'os alimentaire 91 >» 

Les 100 kilos logés sur wagon Vcrtou. 

■ Aviculture de i'Ouest 
Boulettes « OVOX ». pour 

pondeuses 130 I 
Pâtée poussins à l'huile de 

foie de morue 150 » 
Provendc « LAPOX » pour 

lapins 125 » 
Farine de Poisson supérieure 200 » 

—i Viande extra , 200 » 
Coquilles huitres 50 » 

Sur vvagon départ Nantes 

Aliments mélassés 
Mélasse Say, 80 % mélasse... 96 »» 
Son mélasse Say, 50 113 »» 

yERGNE et Fils, licencié en droit, 
Experts fonciers, 

! à St-Philbert-de-Grand-Licu 

A LOUEE pour le 25 avril 1931, il prix 
d'argent ou k moitié fruits, au gré des 
preneurs, une Ferme située commune 
de Saint-Philbert-de-Grand-Lieu, conte-
nant 22 hectares 64 centiares. 

Pour les renseignements et traiter, 
s'mli-cssci- aux tlils cxuerly. 

Paille mélassée Say, 50 82 »» 
Les 100 kilos logés sur y?ngon Pans-

Gobelins çt Pont-d'Ardres. 

Produits des Etablissements 
Arsène Bertin 

ALIMENTATION DES CHEVAUX 
Aliment complet N° 1, 40 CA 

avoine, 35 % mélasse 99 »» 
Aliment « Le Picotin », pour 

chevaux de campagne (suc-
cédanés, avoine tourteaux) 109 »» 
ALIMENTATION DES BŒUFS 

ET VACHES. 
« Optima » : 

pr vaches laitier, (en cub.). 120 »» 
pv engraissement d. bœufs 129 »» 
p* veaux (le sac de 5 k.). 15 50 

ALIMENTATION GENERALE 
Provende .« Sucraff » N" 1.., 85 »» é. « Sucraff » N" 2.., 82 »» 

ALIMENTATION DES PORCS 
« Optima » : 

pv engraissement des porcs 120 »» 
pour porcelets et truies... 172 »» 
Les 100 kilos logés sur wagon Nantes-

Saint-Joscph pu pris à l'usine, 

Provendeine 
Infaillible pour l'élevage des por-

celets et engraissement des porcs, 
15 fr. la boîte, pris au bureau du 
Syndicat 

Sulfate de cuivre 
Sulfate français 300 »» 

Soufre « Bouillie 
Soufre 160 »» 

Les 100 kilos. Majoration de 3 fr. par 
100 kilos pour livraisons eu sacs de 
50 kilos. 
Bouillie « Azur » 310 »» 

Les 100 kilos, sur .wagon Nantes, 

EMIIALI 

Ss3 dénaturé pour Fourrages 
Prix des 100 kilos logés sur wagon 

Batz : 
Par. 2.000 kilos minimum.,.,.,; 22 » 
Par 100 kilos minimum 23 » 

La nouvelle pièce de 100 Francs en OH. 
SÎSSItrVSKii \A1r3S Mt'jËCSSjilVBIS 

AVANT -L'ÉMISSION DES NOUVELLES PIECES 
Il n'y a pas intérêt à conserver des an-

ciennes pièces d'OIî et cl'AUGENT ; ■ elles 
n'ont plus cours (Loi du 24 Juin.1928); elles 
ne. pourront pas s'échanger contre les nou-
velfes pièces; cette épargne ne rapporte rien 
et niêvnc elle se déprécie tous les jours. 

Il y a avantage à échanger toutes les pièces 
fl'OK pour toucher pris da cinq fois la 
valeur d'avcint-guerrc. Le commerce, l'indus-
trie, la ferme, la maison, le3 rentes, la terre, 
etc., sont aujourd'hui des placements préfé-
rables ù l'Oit improductif. 

Le public a bien compris son intérêt, le 
succès du présent Avis a été considérable, 
des millions de pièces ont été échang-éca. 

iue Service de Change âog Monnaies 
rappelle que toutes les pièces françaises et 
étrangères sont admises, même par grosse 
quantité. Paiement de suite et sans lorma-
lité. "Chaque personne passe seule et à 
gon tour. Pour ce dernier échange, nos 
ag-ents recevront de 9 à 3 tseures, â : 

Guérande, samedi 14 juin. Hôt. de France. 
"Paimbœuf, dimanche 15 juin, Hôtel 

Saint-Julien. 
Pontchâtcau, lundi 16 juin, Hôtel Ter-

minus. 
Blain, mardi 17 juin, Hôtel du Vieux 

Chêne. 
Châtcaubriant, mercredi 18 juin, Hôtel 

Commerce. 
Guémené-Penfao, jeudi 19 juin, Hôtel du 

Petit Joseph. 
Nart-sur-Erdre, vendredi 20 juin, Hôtel 

Commerce. 
LtVé, dimanche 22 juin, Hôtel Etoile 

d'Or. 
Redon, lundi 23 juin, Hôtel de Bretagne. 
Machecoul, mardi 24 juin, Hôtel Croix-

Verte. 
Savenay, mercredi 25 juin, Hôtel de la 

Gare. 
Ancenis, jeudi 26 juin, Hôt. de Bretagne. 
Clisson, vendredi 27 juin, Hôtel Breton. 

NOÏtA. — Nous mettons en garde le 
public, les nouvelles monnaies devant 
être très prochainement mises en cir-
culation, nous arrêterons définitivement 
l'échange des pièces d'Or et d'Argent aux 
dates indiquées ci-dessus dernier délai. 

Msrvoillèuficràeni soulagée, ferai connaîtra mt. secret 
disparition do msi douleurs. Timbre H1LLAIRET Vin» 
«anne-d'Arc. MO;ITISI\S-LE3-M4!IXT»I»S IV'endéi). 

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE DE NÉGOCIATIONS 
2), Rué âuber, PARiS ()X> 

Fondée en 1873 

PR^TQ sous toutes les 

à Commerçante, industriels 
Agriculteurs propi'iéîatres 

dlcl'arl depû!sS|927 3 i • ITI111 ï © S 
\$ÈËÉkPl" F Q IS Fonils IL Commerce 

■f* Emplois intéressés 

la Société Générale de Négociations 
2i, Rus Auber, PARiS (IX') 

Fondée en iS73 
offre à chacun un placement intéressant 

Bons de dépôt de i .000 fr. et au-dessus 
S mois : 5 % l'an ; I an : 7 % ; 2 ans : 8 % l'an 

Net d'impôt cédulairc 
Iatérêt payé d'avance lors da versement 

Ce? bon? comportent une. double {Hiranlic : 
1. Eugagemenl personnel de la Société ; 
2. AHeeîation cxcluslrc île leur produit à des 

Prêts garantis par Nantissements et Gages indis-
cutables. — 

féatfsus et ctéclttrés 
depuis 10'17 3 S miLLiONS de PRETS 

SANS CHANGEMENT, 
VOIR DERNIER BULLETIN 

TOUT CULTIVATEUR AVISE LIT 
LE BULLETIN DES AGRICUL-
TEURS DE. LA LOIRE-INFERŒU-
RF, 

muumummnmmmmp.immmiîvà 

ÉmÊg faites YÈS, peity>ï»--*& S 
* -1 ftsenrrcg i 

avec le s 

Nantes, 1e 13 Juin, 

Grains et Farines 
Ces cours s'entendent par wagon 

complet, départ lieu de production. 

Blé en disponible 115 à 118 
Avoines grises ou noires. 58 
Avoines bigarrées............ 54 
Sarrasin < 76 • 
Orge .r.- 60 
Son s" 30 ■ 
Seigle 56 
Maïs Plata 91 
Maïs Indo-Chine 78 

Fourrages 
On cote suivant lieux de pïoduc 

tion, les 1.000 kilos ; 
Paille de blé bottelée , ; 275 à 280 
Paille de blé pressée 270 à 275 
Paille d'avoine pressée... 240 à 245 
Paille d'orge pressée 235 à 240 

Cours du Bétail 
Syndicat de la Boucherie de Nantes 

Cours du 6 juin 
BŒUFS, 6 : Le % kilo, derrière, 

6.75 ; devant, 3.50. — VEAUX, 553 : 
Le % kilo, Ire quai., 8.50 à 9,50 ; 2e 
quai., 7.50 à 8.50. — MOUTONS, 275 : 
Le 1k k", 9 à 10. 

MARCHÉ AUX VEAUX 
Syndicat des Eleveurs et Expéditeurs 

Entrés : 503. \ 
Cours : le plus fiant, 8.50 ; le plus 

bas, 6.50 ; moyen, 7.50. 

Légumes et Primeurs 
MARCHE BU CHAMP DE MARS 

11 Juin 
Abricots, le kilo, 7 fr. — Arti-

chauts, la pièce, 1.25. — Asperges, 
la botte, 5 fr. — Carottes, la boite, 
1.50. — Choux-pommes, les .16, 12 fr. 
— Choux-fleurs, la pièce, 2 fr. — 
Concombres, la pièce, 3 fr. — Ceri-

GRAVURE sur METAUX et BIJOUX 
M" FOURNIER-ARNOUX, Fondée en 1895 

Fournisseur d'Admim si rations publiques et do l'Etat 

5 0, Rise Gacauit - N&MTES 
(C.'O/é in Marché de Fetlce) 

Timbres csoukfceuc, Tampons, Encre 

ses, le kilo, 6.50. —: Cresson, les 12, 
6 fr. — CUicorées, les 12, 5 fr. — 
Escaroles, les 12, 5 fr. — Epinards, 
le kilo, 2.50. — Haricots verts, le 
kilo, 11 fr. — Laitues, la pièce, 0.40. 
— Navets, la botte, 2 fr. — Oignons, 
la botte, 0.75. — Petits pois, 0.70. — 
Pèches, 10 fr. — Romaines, les 12, 
5 fr, _ Radis, les 12, C fr. — Toma-
tes, le kilo, 4 fr. 

Cours des Vins 
Muscadet 1929... 
Gros-Plant 
Noah., 

450 à 550 
225 à 275 
150 à 200 

Foires et iarefiês i@ la Semaine 
Dimanche 15 Juin. — Pornie, Saint-

Ajgnan. 
Lundi 16. — Sainl-Gyr, Touvois, 

Varades, Vicillevigne, Vigneux, No-
zay, Pontchâteau. 

Mardi 17. — Herbiguac, Legé, Le 
Loroux-Boltêreau, Montoir-de-Breta-
gne, Paulx. 

Mercredi 18. — Châteaubrianl, 
Monibert, Savenay, Vigneux. 

Jeudi 19. — Ancenis, Fresnay, Hé-
ric, Teiilé, La Chapëlle-Heuliri, St-
Jean-de-Corcoué. 

Vendredi 20. — Clisson, Nort, St-
Père-en-P.etz, Paulx, Saint-Nazaire. 

NANTES (Talcnsac) 
Boeuf. — Le demi-kilo : Ire catégorie, 

6.50 à 11 fr.; 2c catég., 2.50 à'3.50 ; 
3e catég., 1.50 à 2.50. 

Veau. — Le demi-kilo : Ire catégorie, 
7 à 11 fr.; 2c catég., 7 à 8 fr.; 3e catég., 
3.50 à 6.50. 

Mouton. — Le demi-kilo : Ire caté-
gorie, 9 ;i 12 fr.; 2e catég., 7 à 9 fr.; 
3e catég., 3.50 à 4 fr. 

Porc. —■ Le demi-kilo : 7.75 
Beurre. 
Œufs. ■ 
Lapins. 
Poulets 

9.25. 
— Le demi-kilo : 6.50 :'i 7.50 

— La douzaine : 5 à 5.50. 
— Le demi-kilo : 6.50. 
— Le demi-kilo : 10 ii 12 fr. 

FOIP.E DE NANTES' 
Petite foire place Viarme. 
Poulains, 1.500 fr.; chevaux de trait, 

2.000 à 4.500 fr.; vaches, 1.200. à 
2.500 fr.; 'génisses, 1.200 fr.; taureaux, 
1.400 fr.; porcs de lait, 300 il 350 fr.; 
nourrains, 400 à 450 fr. 

Prochaine foire, mardi 8 juillet. 

CANDË 
Froment, 120; seigle 95; orge 90; 

avoine 90-95; pommes de terre 34-40; 
paille 1.000 kilos 320; foin' 1.000 kilos 
380; beurre, le % kilo, 6.50.; œufs, la 
douz., 4.50 ù 5; poulets, la couple, 30 à 
38; canards, la paire, 2'8 à 36; lapins, 
la pièce. 12 à 18; pigeons, la paire, 10 
à 12. 

Porcs gras, amenés et vendus 40 le 
kilo 8.50; porcs maigres, amenés et ven-
dus 139, de 4,50 à 5.50; porcillons ame-
nés 300, vendus 260, de 250 à 300. Bœufs 
amenés 120, vendus 100; vaches amenées 
300, vendues 280; veaux, amenés et 
vendus, 180; moutons, amenés et ven-
dus 80; chevaux, amenés 50, vendus 20. 

Foire bien approvisionnée, vente très 
active. 

CHATE A UBRIANT 

Blé, 115 fr,; sarrasin, 80 fr.; avoine, 
80 fr.; orge, 80 fr.; son, 80 fr.; paille, 
les 500 kilos, 150 fc; foin, 110-140'fr. 

Cidre, 140-150 fr. la barrique, droits 
en sus. 

Beurre cri gros, le kilo, 10 fr.; en. 
détail, 13-13.50 ; œufs, 4-5 fr. la douz. 

Vieilles poules, 32-36 l'r.; gros pou-
lets, 40-45 l'r.; moyens, 32-36 fr.; petits, 
22-25 fr.; pigeons, 10-12 fr.; canards, 
,40-42 fr. la couple ; lapins, 14-16 fr. 
pièce. 

Bœufs et génisses pour boucherie, 5-
5.50 le kilo; vaches, 4.50-5 fr. ; veaux, 
3.50-3.75 la livre ; porcs gras, 7.50 le 
kilo ; porcs maigres, 400 à 580 fr.; porcs 
de lait, 275-320 fr. 

NOZAY 

Blé, 117 à 119 fr.; avoine, 54 à-58 fr.; 
seigle, 60 à 62 fr, ; orge mouture, 64 à 
66 fr.; sarrasin, 72 à 74 fr.; son, 58 
à 60 fr.; paille de pays' en vrac, les 
500 kilos, 140 à 115 fr.; paille pressée, 
160 à 165 fr. 

Cidre, la barrique, 115 à 120 fr.; qua-
lité supérieure, 125 à 130 fr., droits en 
sus. 

Beurre, le kilo en gros, 12 à 12.20 ; 
détail, 12.25 à 12.50 ; œufs, 4.20 à 4.30 ; 
poulets, petits 24 à 34 fr., gros 35 à 
42 fr.; canards, 25 à 30 fr. la couple ; 
pigeonneaux, 6.50 ù 6.75 la couple ; 
lapins', 12 à 18 fr. la pice. 

Bœuf, 4.20 à 4.60 ; vache, 3.50 Jt 4 fr.; 
veau, 8 à 8.50 ; mouton,' 6.75 à 7 fr.; 
porcs gras, 7.50 à 7.60. 

Porcelets de six à huit semaines, 25B 
à 300 fr.; de deux à. trois mois, 320 à 
440 fr. ; coiirautins de trois à quatre 
mois, 450 à 600 fr.; jeunes truies adul-
tes, 580 à 700 fr., suivant poids et 
beauté. 

LA ROCHE-BERNARD 

Blé, 115 à 118 fr.; avoine, 75 ù 80 fr.; 
blé noir, 80 à 82 fr.; seigle, 72 à 75 fr.; 
orge 30 à 84.fr. 

Bœufs gras, le kilo sur pied, 4_à 4,25_; 
bœufs de travail, la paire, 5.000 à 
ô.cSO fr. ; vaches grasses, le kilo, 3 à 
3.10; veaux, 8.15 à'9 fr.; moulons, 5.50 
à 6 fr, 

COUERON 

Pommes de terre nouvelles, 1.50 le 
kilo ; poulets, la couple, moyens 50 fr., 
petits 40 à 45 fr.; œufs, la douzaine, 
5.75 à 6 fr.; beurre, la livre, 7 à 8.50. 

PAIMBŒUF 
Farine, 170 à 172 fr.; blé, 118 à 120 fr.* 

avoine, 65 à 70 fr.; son, 60 à 65 fr.; 
foin, les 500 kilos, 155 à 160 fr.; paille, 
150 à 155 fr. 

Beurre en gros, le kilo, 12.50 à 13 fr.; 
au détail, la livre, 0.25 à 6.50 ; œufs, 
la douzaine, 3.75 à 4 fr,; pommes de 
terre nouvelles, le kilo, 1.25 à 1.50. 

Poulets, 23 à 35 fr.; canards, 31 & 
35 fr.; pigeonneaux, 10.50 à 12 fr.; la-
pins, la pièce, 11 à 19 fr. 

Bœufs gras, le kilo, 4.20 à 4.60 ; tau-
reaux, 4.20 ù 4.40 ; vaches, 4.10 à 4.40 ; 
veaux, 7.70 U S fr.; moutons 6.50 à 
7 fr.; porcs, 8.10 à 8,30. 

SAINTE-PAZANNE 
Poulets, la couple, gros 55 à 65 fr^ 

moyens 45 à 55 fr., petits 35 à 55 fr.; 
pigeons, la couple, 8 à 10 fr.; lapins, 
la pièce, 10 à 25 fr.; œufs, la douzaine» 
5 à 5.50 ; beurre, la livre, 6 à 6.50, 

& AINT-PHILB ERT-DE-U.U ANI>L 1E U 
Poulets, la couple, gros 60 à 70 fr., 

moyens 40 à 59 fr., petits 35 à 40 fr,: 
pigeons, la couple, 7 k 8 fr. ; lapins, la 
pièce, 20 a 25 fr.; œufs, la douzaine, 
4 il 4.50 ; beurre, le demi-kilo, 6 à 8,50, 

CLISSON 
Poulets, la couple, gros 48 k 50 fr., 

moyens 41 à 47 fr., petits 35 à 40 fr.; 
canards, la pièce, 18 à 20 fr.; lapins, 
la pièce, 12 à 18 fr. 

Œufs, la douzaine, 5.10 à 5.25 ; 
beurre, le demi-kilo, 7 à 8 fr. -

Bœufs' gras, le kilo sur pied, 5 à 6 fr.; 
bœufs de travail, la paire, 5.000 H 
7.000 fr.; vaches laitières, 1.200 à 
3.000 fr.; veaux, 7 à 7.50 ; porcs, 8.20 ; 
porcs de lait, 300 à 350 fr. 

MACHECOUL 
Blé, 110 ii 115 fr.; avoine, 60 à 65 fr,: 

Iblé noir, 95 à 100 fr. 
Foin, les 500 kilos, 200 ii 210 fr.; 

paille, 150 à 160 fr. 
Poulets, la couple, gros 55 à 65 fr.( 

moyens 45 à 54 fr. petits 35 ù 44 fr. : 
canards, la pièce, 23 à 26 fr.; pigeons,, 
la couple, 11 à 12 fr.; lapins, la pièce, 
gros, 18 à 22 fr. ; moyens 15 it 18 fr., 
petits 13 à 15 fr. 

Œufs, la douzaine, 5 à 5.25 ; beurre, 
5 à 5.50 la livre. 

CHALLANS 
Bœufs, 6.000 à 7.000 fr. la paire ! 

taureaux, 2.000 à 2.800 fr. la pièce ; 
vaches jeunes amouillantcs, ,3.000 :t 
3.500 fr.; celles' d'un certain âge, 2.40U 
à 3.000 fr. ; vaches en lait sans veaux, 
2.000 à 3.000 fr.; taures de deux à trois 
ans, 2.500 à 3.500 fr. ; génisses de six 
à douze mois, 1.100 à 1.600 fr. ; génis-
sons, 1.500 ii 2.300 l'r.; reproducteur0, 
de dix-huit mois, 2.500 à 3.000 fr. pièce. 

Veaux de lait, 8 à 9 fr. le- kilo vif. 
Chevaux de travail, 3.000 à 4.000 fr.'J 

chevaux de sang, 1.500 à 2.500 fr. 
Porcs laitons de sept ii dix semaines, 

340 à 400 fr. pièce; porcs gras, 5 fr. la 
livre nette: agneaux, 8 à 9 fr. le. kilo ; 
brebis, 7 à 8 fr. 

UImprimeur-Gérant : F. DUPAS. 

qui s'emploie sans préparation s 
g sur tous matériaux (ter, bois, etc.) g 

TOUTES NUANCES 
aa . M 

E Références : trente ans de succès s 
g dans les applications les plus gj 
S diverses. g 
S En vente au Syndicat S 
^i39Sl^iia.SSlSi;3!B3SH'ini33S.,SiSl.^ll3i 

IP^ COKSERVÉ-CLARÎFIÉ 
MALADIES GUÉRIES 

pan {.£3 

PRODUITS GATË 
® CKrasn LA vnMB MARQUE * 

Conservation parfaite des œufs 
par les excellents et pratiques 

5 COMBINES BARRAI pour traiter 000 œufs 
! i francs franco 0$j$.ik Adresser les commandes 

Us avec mandat poste dont le 
"*«*•' talon sert de recuit MM. P. et 

P. BIV1ER, fabricants des 

COMBINES BARRAI . 
A*Villa d'Alésia^ PARIS Cl") 

Dépôts : Pharmacies Orion, à Nozay; 
Prévost, à Héric; Sicard, à Fay-ttc-Brc-
tagne ; Garnier, à Pont-Château ; Alain 
Lagcat, k Savenay ; Thibault, à St-;ir.-.-s-
ta-Jaillc ; Tûrpinj à Nori-sur-Erdro ; Le< 
roux, à Plcssé, 

^Mi^^gWiB 5, Pl. du Commerce' 

CHANGE NANTES 
BOURSE (i" ÉTAGE) 
ACHATS DE TQUS TITRES, BONS DE U DÉFENSE 

PAYABLES IIflf/1 EDIATEMENT 

TOUS PLÂCEÈVlEifôTS 
Paiements Coupons sans frais - Opérations de Bourse 

Vërtîicatïon Gratuite de Tirages 

I sénî complètement supprimés par l'emploi de ia 

i 1 » EUE G-UEMUN » ̂ ^NTEi/ 

ENGRAiS CHiMiQUES 

R. DELAFOY 8c G'e . 
ÏÏANTES • ANGERÇ ■ SAWT SERVAN 

SPÉCIALITÉ D'ENGRAIS COMPLETS 

'SPÉCIAL:' INDISPENSABLE A LA BONNE FORMMi^M 
DES OS ET ©ES MUSCLES 

jDINQ FOIS phis efficace que toute pîœ renfle 

ser©y 
Signé : 

.e 

ffEST ÎSÂflANTTE. 6'ËST AUSSI L'ASSOmNCE D'AVOÏR 
m ANIMAUX SAINS ET VIGOUREUX ©U! FERONT FRIME SUR TOÛÏ 

LES MARCHÉS 
Hîous fe'ouverez la Farine ATÊ dans toutes les Succursales de l'Ècouomique, des Docks de l'Ouest 
' tic l'Union des Docks 

ET CHEZ PLUS DE 2.000 DEPOSITAIRES EN. BRETAGNE, NORMANDIE ET VENDES 

'Ê près de chez VQUÎ 

Dépôt GéraéraS : D. TROGHU, 9, Rue Sasrst-Ûouéno SÂÎNT-BRIEUC 

Grâce à votre merveilleuse méthode, vous avez guéri moi 
enfant âgé de deux ans, atteint d'une grosse hernie, Js. 

vous en remercie beaucoup. Signé : FOURRIER, Les Lauriers, Belligné (L.-l.). 
•y>r g <aa.«.i Blessé des deux côtés, j'ai eu recours à votre méthode et 
Ifl IU©r©y vous permets tic publier mon' nom afin de rendre service, 
aux lici'nScux. Signé : GOURIN Pierre, à Châteanneuf en Sainte-Marie (L.-L). 
pjn,. « __'_„ dc vous écris pour vous remercier de m'avoir guéri par. 
Ifl LaQrOy votre merveilleuse méthode et sans m'èfre arrêté de trai 
vailler. Signé : POUPEAU Armand, Cinq-Chemins, Bourgneuf-cn-Retz. 
$y%r i oi«™ certifie avoir constaté sur un grand nombre de mala-
i« lc©r©y tics atteints do hernies, la guérison complète et défiëfêîye 
après l'application da la MétKéde LEROY, Signé : Docteur KAYKAUD N., de 
la Faculté de Paris. aar » Je suis heureux do vous apprendre que la hernie que 
Wi isBSÎ*Oy j'avais contractée, il y a trois mois, est complètement dispa-
rue et guérie par votre méthode. J'engage sincèrement ceux qui souffrent de 
cette infirmité à avoir recours à vous. Signé ; RÉTIF François, à la Ritîeiei, 
Erbray, 
„_r , Merci d'avoir guéri mon lîls en huit mois, la hernie a 
i¥i L©P©y complètement disparu. Publiez ma lettre si cela peut vous 
être agréable. Signé : Mme BOSSÏS Henriette, au Pommier, par Legé. 
mmr R _ Atteint d'une hernie depuis deux ans, j'ai été immédiate-
l»s «-©1 ©y ment soulagé par votre méthode. Guéri maintenant, jo 
vous en suis reconnaissant. Signé : PEKTCOUÏEA'U Louis, à la Viellière, 
Saint-Joseph. 

Je viens vous remercier pour avoir guéri ma hernie, et je 
recommande votre méthode à tous ceux qui souffrent. 

PIPAUD HENRI, au Pont-Béranger, Saint-Hilaire-de-Chaléoris. 
Je vous exprime toute ma reconnaissance, car avec votre 
méthode j'ai été rapidement délivré d'une volumineuse 

hernie, je vous demande de publier ma lettre. Signé : J.-B. TESS1ER, jardinier, 
rue du Loquitiy, Nantes. 

Une autre attestation nouvelle d'un docteur autorisé. 
mjar i Toutes les personnes que je vous ai adressées sont rêve-
f¥a 8=»©s Oy nues enchantées et immédiatement soulagées grâce à vos 
bons.soins et à votre loyauté. Je me fais un devoir de vous féliciter de tels 
résultats. Signé : Docteur SAHU.T, de la Faculté de Paris. 

Ces lotiras, prises au hasard, et publiées sur la demande expresse des 
intéressés, prouvent de jour en jour, le succès toujours grandissant de la 
Méthode LEROY. 

Allez donc, en toute confiance, voir Mr LEROY, de Nantes,, de qui vous 
entendez do plus eu plus parler et qui est toujours parmi vous. Il vous recevra 
gratuitement à : 
NANTES, tous les samedis de 9 h. k 4 h, en son Cabinet, C, rue du Petit-Bac-

chus (près la place du Bouffai!). 
Legé, mardi 17, Hôtel du Cheval-Blanc), 
Geneston, mercredi 18, Hôtel Penaud. 
Pornie, jeudi 19, Hôtel Continental. 
Saint-Père-cn'-Retz, vendredi. 20, Hôtel, du Commerce, 
Pontchâtcau, lundi 23, Hôtel Boutcny. 
Vallc-t, mardi 24, Hôtel Guindon. 
Machecoul, nVcreredi 25, Hôtel de la Bicyclette, 
Plessé, jeudi 26, Hôtel Bçrtâûd. 
Saint-Nazaire, vendredi 27, Hôtel dp Franc. 
Guérande, lmidi"30, Hôtel de France. , 

MR LEROY, Spécialiste herniaire 
6, Ru3 dis Petîi-Eacchus (près la place du Bouffay) NANTES 

Madame LEROY reçoit les Dames 

ttlSKIIII! kes Bâches Piisson doivent à l'ORENlC leur durée 15S3I3Bâ» 

avec œillets, complètes ! 
lacties Vertes Matéri8i PLISSON. triple, tns \ 

5 m x 3 m 5 m x 4 m 6 fin x 4 m 7 m x i ra 8 m x 4 m 
233 fr. 

7 m x 5 m 
"3T21ÎT " 375 fr. 430.fr: 488 fr. S 

m x 5 m 9 m x 5 m 10 m x o m c. m x 6 m g 
6S3 fr. 72-5 fr. 696.fr. 46 I fr. 536 fr, 580 fr. 

| EN LOCATiON : C centimes par mètre carré et par jour, avec facilité | 
S pour le preneur d'opter pour l'achat aussitôt réception chez lui, g 

Demander le Calatoguc PUSSON qiii contient les échantillons 
des Bâeliit PLISSON, Sacs à Grains, lentes, Cordes, etc. g 

S D & ËSËZP 37. RUE DE V1ARMES, S" Arrondissement S 
S ' rMKl» -m TéLCatcnJicrg 1&4G - Central 1)3-51 
S Pour entretenir vos Bach*s,.demande» ie tarif da l'OREHîC en Bidons S 

NAMt«^» «s imprimerie iiUPAS eî fiu. 57» rue Sainl-Clém,cut, es Télcph. 140-55;^ Coaiptc-PostaJ i _5.683.-Want.e_s, 


